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From the Editor 

 

With this issue, I assume the editorship of the Newsletter from Giusto 

Traina, who has served as editor since 2006. According to a decision of the 

Committee, this is the first number of the Newsletter to be issued in elec-

tronic format only. Hopefully, this will facilitate the access to the numerous 

online sites referred to in the text, simply by clicking the links. The Newslet-

ter is an important channel of communication between all the AIEA mem-

bers. Thus, all the members are kindly asked to collaborate with the editor, 

by sending information about their activities and publications in the field of 

Armenian studies. Any comments and suggestions are also welcome. I 

would like to thank everyone who contributed to this edition of the Newslet-

ter. 

     Marco Bais 

    (marbais@hotmail.com) 

 

 

L e  m o t  d e  l a  

P r é s i d e n t e  

 

 
Nouveau responsable du New-

sletter 

J’ai le plaisir de vous annoncer 

que Marco Bais, nouveau 

membre élu du comité, a accep-

té d’assumer la responsabilité 

de la coordination et de la ré-

daction du Newsletter. Le comi-
té lui adresse tous ses remer-

ciements les plus chaleureux. 

Grâce à sa collaboration, nous 

espérons pouvoir reprendre une 

parution régulière. 

Nouveaux membres du comité  

Depuis 2013 et 2014, deux 

nouveaux membres ont été in-

tégrés au comité. En plus de 

Marco Bais, membre élu, Ales- 

 

 

sandro Orengo a rejoint le co-

mité en tant que membre coop-

té. Armenuhi Drost-Abgaryan, 

déjà membre cooptée, a été éga-

lement élue lors des dernières 

élections (le “Call for nomina-

tion” et les résultats des élec-

tions ont été régulièrement en-

voyés aux membres effectifs 

par les responsables du sous-

comité aux élections, Michael 

Stone et Robert Thomson). Le 

comité félicite les collègues 

tout en les remerciant vivement 

pour leur collaboration. 

Principales activités organisées 

par l’AIEA après la dernière 

Assemblée générale 

Un rapport détaillé des activités 

de l’Association a été présenté 

à la dernière Assemblée géné-

rale, qui a eu lieu à Erevan le 

11 octobre 2014 (voir infra). 

mailto:marbais@hotmail.com
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Parmi les activités organisées 

par l’AIEA depuis la dernière 

conférence générale (2011), j’ai 

le plaisir de rappeler l’organi-

sation de deux workshops in-

ternationaux, respectivement à 

l’Université de Bologne (oc-

tobre 2012) et à l’Université de 

Harvard (septembre 2013), ain-

si que d’une journée d’études 

en l’honneur de Madame Nina 

Garsoïan, organisée en collabo-

ration avec l’Académie des Ins-

criptions et Belles-Lettres à 

l’occasion du 90e anniversaire 

de notre collègue, membre 

d’honneur de l’AIEA (avril 

2013). Dans le site web de 

l’AIEA, vous trouverez le pro-

gramme et d’autres informa-

tions liées à ces manifesta-

tions 1 . Je tiens à réitérer mes 

plus chaleureux remerciements 

aux organisateurs de ces mani-

festations. Dans ce contexte, je 

souhaite également rappeler le 

colloque international sur “Tes-

ti greci e tradizione armena” 

(Gênes, d’entente avec la Sor-

bonne), organisé sous le patro-

nage de l’Association. 

Collaboration avec la SAS 

Le colloque de Harvard men-

tionné ci-dessus a été le premier 

colloque organisé par l’AIEA 

en collaboration avec la Society 

                                                     
1
 http://sites.uclouvain.be/aiea/fr 

for Armenian Studies, en ré-

pondant à un souhait exprimé 

par les présidents des deux as-

sociations lors de la dernière 

Assemblée générale de l’AIEA, 

en 2011 (voir PV de l’Assem-

blée générale de Budapest et 

Introduction au workshop dans 

le site web de l’AIEA). Nous 

espérons pouvoir intensifier les 

liens avec la société sœur par 

d’autres projets en partenariat à 

venir. 

Conférence générale à Erevan, 

9-11 octobre 2014 
Après le succès de la XIIe con-

férence générale, organisée en 

2011 par la Central European 

University, la XIIIe conférence 

a eu lieu à Erevan du 9 au 11 

octobre 2014, dans le cadre 

prestigieux du Matenadaran. La 

manifestation a été organisée 

par le directeur du Matena-

daran, Hrachya Tam-razyan, 

secondé par un comité formé de 

cinq collaborateurs du Matena-

daran et de trois membres du 

comité de l’AIEA (voir pro-

gramme et comité d’organi-

sation infra). Le comité de 

l’AIEA se réjouit vivement de 

cette possibilité de collabora-

tion privilégiée avec le Matena-

daran, en exprimant à son comi-

té directeur toute sa reconnais-

sance. Pour l’organisation de ce 

colloque, nous avons pu comp-

ter sur le support de plusieurs 

http://sites.uclouvain.be/aiea/fr
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institutions et bailleurs de 

fonds, dont le Ministère de 

l’éducation et de la science 

d’Arménie, l’UGAB et la Fon-

dation Gulbenkian, à qui vont 

nos plus vifs remerciements. 

Environ 70 communications ont 

été présentées ; elles portaient 

sur des sujets ayant trait aux 

différents secteurs des études 

arméniennes (anciennes, mé-

diévales, modernes et contem-

poraines) et témoignaient de 

l’ampleur des domaines d’ac-

tivité et d’intérêt des membres 

de notre Association. Trois dis-

tinguished speakers nous ont 

fait l’honneur de présenter une 

keynote lecture : Dickran 

Kouymjian, Hrachya Tamra-

zyan, Gabriele Winkler. La 

conférence a été suivie d’une 

visite, facultative, à la succur-

sale du Matenadaran à ouvrir à 

Gandzasar (Artsakh). 

Pour la première fois, une con-

férence générale de l’AIEA a 

eu lieu en Arménie. Il s’agit 

d’un événement historique qui a 

été couronné du plus grand suc-

cès et qui ne manquera pas de 

donner lieu à d’autres formes 

de collaboration à venir entre 

notre Association et le Maten-

daran. 

J’ai aussi le plaisir de vous an-

noncer que les Actes de la con-

férence viennent d’être publiés, 

par les soins du Matenadaran, 

dans un numéro spécial du 

Banber Matenadarani2. 

Projet “Armenian Studies 

2000” et création de la série de 

l’AIEA “History of Armenian 
Studies” pour le Handbook of 

Oriental Studies / Handbuch 

der Orientalistik (Brill) 

Le projet “Armenian Studies 

2000”, auquel ont été consacrés 

six colloques organisés par 

l’AIEA (voir liste dans les 

pages finales du Newsletter) a 

été accepté par la maison 

d’édition Brill dans la presti-

gieuse collection Handbook of 

Oriental Studies / Handbuch 
der Orientalistik. J’ai le plaisir 

de vous annoncer la création 

de la série History of Arme-
nian Studies pour la Section 8. 

Uralic & Central Asian Studies, 

avec la parution du premier vo-

lume en juin 2014:  

V. CALZOLARI, ed., with the 

collaboration of M. Stone, Ar-

menian Philology in Modern 
Era : From Manuscript to Digi-

tal Text (Handbook of Oriental 

Studies. Section 8, vol. 23/1), 

Leiden & Boston 2014, xv + 

595 p. 

Dans les pages suivantes, on 

trouvera la présentation de ce 

                                                     
2
http://www.matenadaran.am/ftp/dat

a/Banber-21.pdf 

http://www.matenadaran.am/ftp/data/Banber-21.pdf
http://www.matenadaran.am/ftp/data/Banber-21.pdf
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livre et de la série, qui com-

prendra au total sept volumes 

dans les principaux domaines 

des études arméniennes (philo-

logie, linguistique, histoire an-

cienne et médiévale, histoire 

moderne et contemporaine, his-

toire des idées, littérature, his-

toire des arts).  

Je suis également heureuse 

d’annoncer qu’en réponse à une 

invitation du comité, Alessan-

dro Orengo a accepté de se 

charger, avec l’assistance de 

Irene Tinti, de la coordination 

du volume sur la linguistique, 

auparavant confié à notre re-

gretté collègue Jos Weitenberg 

(plus de détails dans le rapport 

présenté à l’AG, infra). 

Anniversaire de l’imprimerie 

arménienne, humanités digi-
tales, rôle de l’AIEA 

Le 500e anniversaire de 

l’imprimerie a été l’occasion de 

nombreuses célébrations dans 

le monde entier. Il serait sou-

haitable qu’après les célébra-

tions, le monde arménologique 

ne tourne pas la page, mais con-

tinue à s’intéresser au livre, 

également en termes de préser-

vation du patrimoine. Les ap-

ports offerts par les sciences 

numériques, dans ce domaine, 

sont énormes. Au delà de la 

numérisation des manuscrits et 

des imprimés, il convient de 

rappeler que les sciences com-

putationnelles permettent de 

nouvelles approches à l’édition 

et à l’analyse des textes. Il est 

temps que l’arménologie aussi 

affronte d’une façon plus vi-

goureuse les défis de l’ère digi-

tale. Une synthèse sur ces as-

pects, déjà publiée dans le site 

web de l’Association, sera re-

produite dans les pages qui sui-

vent. Elle s’interroge notam-

ment sur le rôle de l’AIEA dans 

ce contexte. 

Ils nous ont quittés 

C’est avec un profond chagrin 

que j’ai le triste devoir de rap-

peler que deux parmi les figures 

fondatrices de l’Association 

nous ont quittés ces dernières 

années. Tout d’abord Jos Wei-

tenberg, secrétaire fondateur de 

l’AIEA et ancien président 3 . 

Ensuite, Nira Stone, également 

membre fondateur de l’Asso-

ciation. Notre souvenir recon-

naissant et amical va aux deux 
collègues disparus, tout en rap-

pelant leur rôle fondamental 

dans le développement de 

l’Association. 

Valentina Calzolari 

Genève, le 30 mai 2015

                                                     
3

http://sites.uclouvain.be/aiea/wp-

content/uploads/2014/03/WeitenbergObituary2.pdf 

http://sites.uclouvain.be/aiea/wp-content/uploads/2014/03/WeitenbergObituary2.pdf
http://sites.uclouvain.be/aiea/wp-content/uploads/2014/03/WeitenbergObituary2.pdf


C O M M U N I C A T I O N S  F R O M  T H E  S E C R E T A R Y  

 

Nominations for AIEA membership approved at the General 

Meeting 

Matenadaran, Erevan, 10 October 2014 

 
Student membership 

1. Kiremitlian, Onnik   

2. Kojoyan, Ani   

3. Kránitz, Péter Pál   

4. Matevosyan, Hakob  

5. Vidal-Gorène, Chahan  

6. Gohar Sargsyan   

7. Shakhkyan, Gayane  

 

Associate membership 

1. Bueno, Irene   

2. Goepp, Maxime   

3. Khechoyan, Armen  

4. Paremuzyan, Lilit   

5. Stopka, Krzysztof   

 
6. Moskofian, Krikor    

7. Zięba, Andrzej   

 

Regular membership 

1. Abrahamian, Levon  

2. Marutyan, Harutyun   

3. Pehlevanian, Méline  

4. Ter-Ghevondian, Vahan  

 

 

 

 

 

 

 

 
New members accepted between the General Meetings of 

Budapest and Erevan

 

Student members 

Badalyan Riegg, Stephen (2013) 

van Elverdinghe, Emmanuel (2013) 

Kefelian, Anahide (2013) 

Petrossian, Michel (2012) 

 

Associate members 

Kinga, Kali (2013) 

 

Niederl-Garber, Claudia (2013) 

Tolidjian, Beatrice (2013) 

 

Regular members 

Mamigonian, Marc (2012)  

Rapti, Ioanna (2012) 
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New members in alphabetical order by surname with 

(e-mail) address

 

Prof Abrahamian, Levon H. (R) 

Department of Contemporary An-

thropological Studies 

Institute of Archaeology & Ethno-

graphy 

National Academy of Sciences of 

Armenia 

15 Charents St. 

Yerevan 0025 

Armenia 

levon_abrahamian@yahoo.com 

 

Mr Badalyan Riegg, Stephen(S) 

History Department 

University of North Carolina at 

Chapel Hill 

Hamilton Hall, CB #3195  

Chapel Hill, NC 27599  

USA 

riegg@email.unc.edu 

 

Dr Bueno, Irene (A) 

Centre de Recherches Historiques  

EHESS 

190-198, av. de France 

2013 Paris,  

France 

irene.bueno@eui.eu 

 

Mr Goepp, Maxime (A) 

18 rue Faie Félix  

F-94300 Vincennes  

FRANCE 

maxime.goepp@gmail.com 

 

 

 

Ms Kefelian, Anahide (S) 

La Blancheue  

F-69870 Saint-Nizier-d’Azergues 

France 

anahide.kefelian2@orange.fr 

 

Ms Kali, Kinga (A) 

Zöldlomb u. 40/B. I./6 

1025 Budapest 

Hungary 

kalikinga@yahoo.com 

 

Mr Khechoyan, Armen (A) 

Zakharov str. 63/13 

220088 Minsk 

Belarus 

proaniv@gmail.com 

 

Mr Kiremitlian, Onnik (S) 

20220 Hemingway St. 

Winnetka, CA 91306 

USA 

k_onnim@hotmail.com 

 

Ms Kojoyan, Ani (S) 

Faculty of Romance and Germanic 

Philology  

Yerevan State University  

1 Alex Manoogian  

Yerevan, 0025  

Armenia  

akojoyan@yahoo.com 

akojoyan@ysu.am 

 

 

 

 

mailto:levon_abrahamian@yahoo.com
mailto:k_onnim@hotmail.com
mailto:akojoyan@yahoo.com
mailto:akojoyan@ysu.am
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Mr Kránitz, Péter Pál (S) 

Margit krt. 60. 

1027, Budapest 

Hungary 

kranitz_peti@hotmail.com 

 

Mr Mamigonian, Marc (R) 

NAASR 

395 Concord Ave. 

Belmont, MA 02478 

USA 

marcmamigonian@yahoo.com 

 

Prof Marutyan, Harutyun (R) 

Institute of Archaeology & Eth-

nography 

National Academy of Sciences of 

Armenia, 

15 Charents St.,  

Yerevan 0025  

Armenia 

hmarutyan@yahoo.com 

harutyunmarutyan@gmail.com 

 

Mr Matevosyan, Hakob (S) 

Bureghavan, 7/13 

Armenia 

hakob.mt@gmail.com 

 

Dr Moskofian, Krikor (A) 

Flat 8 

44 Cranley Gardens 

London N10 3AL 

km48@soas.ac.uk 

moskofiank@gmail.com 

 

Mag. Dr. Niederl-Garber, Clau-

dia (A) 

Bleichergasse 14-16/25 

1090 Vienna 

Austria 

 

claudia.niederl@edu.uni-graz.at 

 

Ms Paremuzyan, Lilit (A) 

National Academy of Sciences 

Baghramyan 24 

Yerevan 

Armenia 

lili@sci.am 

 

Dr Pehlevanian, Méline (R) 

Orientabteilung 

Staatsbibliothek zu Berlin  

Potsdamer Str. 33 

10785 Berlin 

Germany 

meline.pehlivanian@sbb.spk-

berlin.de 

 

Mr Petrossian, Michel (S) 

Université Paris-Sorbonne 

Lettres et civilisations 

ED1 

Maison de la Recherche 

28 rue Serpente (Bureau D307) 

F-75006 Paris 

France 

petrossianmichel@yahoo.fr 

 

Prof Rapti, Ioanna (R) 

Directrice d'études en Histoire de 

l'art et archéologie du monde by-

zantin et de l'Orient chrétien 

EPHE Sciences religieuses  

UMR 8167 Orient et Méditerranée 

Ecole pratique des Hautes Etudes 

17 rue de la Sorbonne (esc. E 1er ét.) 

75005 Paris 

France 

rapti.ioanna@orange.fr 

 

mailto:kranitz_peti@hotmail.com
mailto:hakob.mt@gmail.com
mailto:km48@soas.ac.uk
mailto:moskofiank@gmail.com
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Ms Sargsyan, Gohar (S) 

Avenue de Ciseau 22/001 

B-1348 Louvain-la-Neuve 

Belgium 

goharine.sargsyan@yahoo.com 

 

Ms Shakhkyan, Gayane (S) 

Komitas Str 11-40 

Yerevan 

Armenia 

gayane-shaxkyan@mail.ru 

 

Prof Stopka, Krzysztof (A) 

Institute of History 

Jagellonian University 

ul. Jagiellonska 15 

31-010 Krakow 

Poland 

k.stopka4@wp.pl 

 

Dr Ter-Ghevondian, Vahan (R) 

Head, Arabic Script Manuscript 

Department  

Mashtots Institute of Ancient Ma-

nuscripts  

Matenadaran 

53, Mashtots Av. 

Yerevan 009 

Armenia  

vterghevondian@gmail.com 

 

Ms Tolidjian, Beatrice, M.A. (A) 

3912 Malcolm Ct 

Annadale, VA 22151 

USA 

Mr van Elverdinghe, Emmanuel (S) 

Avenue Albert Béchet 7b 

B-1950 Kraainem  

Belgium 

Emmanu-

el.Van.Elverdinghe@gmail.com 

emmanu-

el.vanelverdinghe@uclouvain.be 

 

Mr Vidal-Gorène, Chahan (S) 

Maison des étudiants arméniens 

57 Boulevard Jourdan 

75014 Paris 

France 

vidal.chahan@hotmail.fr 

 

Prof Zięba, Andrzej A. (A) 

Institute of Ethnology and Cultural 

Anthropology 

Jagellonian University 

ul. Golebia 9 

31-007 Krakow 

Poland 

Secretary 

Commission of East-European 

Studies 

Polish Academy of Arts and 

Sciences 

ul. Slawkowska 17 

31-016 Krakow 

Poland 

andrzejzieba1@wp.pl  

 

 

beatricetolidjian@hotmail.com 

 

  

mailto:goharine.sargsyan@yahoo.com
mailto:gayane-shaxkyan@mail.ru
mailto:vterghevondian@gmail.com
mailto:vidal.chahan@hotmail.fr
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Change of Address 

Dr Stephen Rapp 

1914 Avenue Q 

Huntsville, TX 77340  

USA 

preferred e-mail: 

bumberazi@hotmail.com 

current academic affiliation: Sam 

Houston State University 

 (university e-mail: 

srapp@shsu.edu) 

 

 

 

 
 

 

Membership Fees 2015 – PayPal payment possibilities

 

Members are encouraged to pay 

their membership fees over 

2015. Membership fees form an 

essential part of the financial 

basis of the AIEA. Elsewhere in 

this Newsletter (p. 95) types of 

fees with respective yearly 

costs are given, and the bank 

accounts into which the fees 

can be paid.  

There are no longer AIEA ac-

counts in Austria and Germany, 

while the accounts in Italy, 

France, Belgium and the Neth-

erlands are functioning well. 

However, for those members 

residing in a country that does 

 

not take part in the IBAN sys-

tem, it is possible to pay via 

PayPal. If you wish to do so,  

please write an e-mail to the 

Secretary at 

theo.vanlint@orinst.ox.ac.uk 

indicating for how many years 

you wish to pay (in principle 

one -2015- or five -2015-2019) 

and I will send you an ‘in-

voice’. 

We seek to simplify this proce-

dure so that immediate payment 

through PayPal becomes possi-

ble, without an ‘invoice’ having 

to be sent first. 

 

  

mailto:bumberazi@hotmail.com
mailto:srapp@shsu.edu
mailto:theo.vanlint@orinst.ox.ac.uk
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13 T H  G E N E R A L  C O N F E R E N C E  O F  I N T E R N A T I O N A L  

A S S O C I A T I O N  F O R  A R M E N I A N  S T U D I E S  

Mesrop Mashtots Matenadaran, Yerevan, October 9 - 11, 2014 

(http://sites.uclouvain.be/aiea/wp-content/uploads/2014/03/Program.pdf) 

 

 

A I E A  P r e s i d e n t ’ s  

O p e n i n g  S p e e c h  

 

 

Երեւան, 9 Հոկտեմբեր 2014 

 

Մատենադարանի Տնօրէն մեծ-

արգոյ Պարոն Հրաչյա Թամրա-

զյան, 

Հայկական Ուսումներու Միջ-

ազգային Ընկերակցութեան 

պատուարժան անդամներ, 

Սիրելի գործակիցներ եւ բարե-

կամներ, 

 

Ամենախոր գնահատանքի 

զգացումներով իմ ողջոյնս կը 

բերեմ ձեզի այս գիտաժողովի 

բացման հանդիսաւոր նիստին 

առթիւ։ Այսօր առաջին անգամ 

ըլլալով Հայկական Ուսում-

ներու Միջազգային Ընկերակ-

ցութեան համաժողովներէն մէ-

կը Հայաստան տեղի կ’ու-

նենայ։ Վստահ եմ, որ բոլորդ 

ալ գիտակից էք որ պատ-

մական օրեր պիտի ապրինք։ 

Ասիկա իրականութիւն դար-

ձաւ, որովհետեւ Մատենադա-

րանի տնօրէնը, որ շատոնց 

մեր ընկերակցութեան անդամ 

է, հաւատաց որ կարելի էր 

ընկերակցութեան անդամները 

հրաւիրել այստեղ՝ հանդիպ-

ման սովորական եւրոպական 

վայրերէն քիչ մը հեռանալով 

Հայաստան գալու համար։ Իր 

հաւատալը մեր հաւատալը 

դարձաւ։ «Մեր» բառը ըսելով 

կ՚ակնարկեմ նախ եւ առաջ 

ընկերակցութեան կոմիտէի 

անդամներուն։ Երեք տարի 

առաջ ընկերակցութեան ան-

դամներու ընդհանուր ժողովին 

ընթացքին, որ Բուդապեշտ 

տեղի ունեցաւ, Հրաչյա Թամ-

րազյան առաջարկեց մեզի 

13րդ համաժողովը կազմակեր-

պել Երեւան. առաջարկ մը, որ 

կոմիտէն ընդունեցաւ երախ-

տագիտութեամբ եւ ոգեւորու-

թեամբ։ 

Այս ժողովի մասնակիցներուն 

ճոխ թիւը ապացոյց մըն է —

եթէ ատոր կարիքը կար —, որ 

այդպիսի ոգեւորութիւն զգա-

http://sites.uclouvain.be/aiea/wp-content/uploads/2014/03/Program.pdf
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ցողները միայն մենք չէինք։ Ի 

հարկէ Հայաստան գալը միշտ 

յատուկ նշանակութիւն ունի 

մեզի` հայագէտներուս հա-

մար։ Հին ձեռագիրներու հովա-

նիին տակ ըլլալը, աւելի եւս՝ 

ըլլալը յիշողութեան այն վայ-

րին մէջ որ է Մատենադա-

րանը, նոյնիսկ աւելի յատուկ 

եւ խորհրդանշական իմաստ 

ունի։ Իսկ խորհրդանշականէն 

անդին, ի հարկէ պէտք է յիշել 

որ բազմաթիւ են գիտական 

համագործակցութեան ծրա-

գիրները, որոնք մեզ բոլորս կը 

կապեն Մատենադարանին։ 

Ինչ կը վերաբերի ինծի, եթէ 

ընդունիք որ քիչ մը աւելի 

անձնական շեշտ մը տամ խօս-

քիս, մեծ հպարտութեամբ կ’ու-

զէի յիշել որ Մատենադարանի 

քանի մը գործակիցներու՝ Ա-

րամ Թոփչյանի, Գոհար Մու-

րադյանի, Եռնա Շիրինեանի 

հոյակապ աշխատանքին շնոր-

հիւ փիլիսոփայական հրատա-

րակութիւններու նոր շարք մը 

կրցայ հիմնել։ Երրորդ հատորը 

հրատարակուելու վրայ է Գո-

հար Մուրադյանի ջանքերով։ 

Յետոյ, մեծ կարօտով կը յիշեմ 

հայկական ձեռագիրներու ցու-

ցահանդէսը, որ Մատենադա-

րանի եւ Զուիցերիոյ մէջ Հայ-

աստանի դեսպանութեան օգ-

նութեամբ կազմակերպեցինք 

ժընեւ քանի մը տարի առաջ։ 

Ինչու՞ կարօտով։ Աւելի յար-

մար բառ չեմ կրնար գտնել 

նկարագրելու համար այն 

հիանալի ձեռագիրները, որ 

գրեթէ ամէն օր կրնայի երթալ 

տեսնել եւ որ հիմա, անշուշտ, 

իրենց տունը գտան նորէն 

Մատենադարան վերադառնա-

լով։ 

Բայց կարօտ բառը յատկապէս 

ուրիշ պատճառներով պիտի 

գործածէի։ Կը մտածեմ այն 

հեռաւոր օրերուն մասին երբ, 

դեռ երիտասարդ ասպիրանտ 

ըլլալով, քանի մը ամիս ան-

ցուցի այստեղ Երեւանի Պե-

տական համալսարանի հրա-

ւէրին շնորհիւ։ Այն ատեն ոչ 

միայն համալսարան յաճախե-

ցի, այլ նաեւ Մատենադարանի 

ձեռագիրները ուսումնասիրե-

լու սկսայ։ 1992ին էր, աշունը։ 

Երեւանցի բարեկամներս միշտ 

կը կրկնեն ինծի` «Ճգնաժամին 

միայն սկիզբն էր»։ Բան չկար, 

կամ գրեթէ։ Այն օրերը Պարոն 

Գէորգ Տէր Վարդանեան յա-

ճախ շատ օգտակար տեղեկու-

թիւններ եւ թելադրանքներ 

տուաւ ինծի՝ ներքեւը, ուր կը 

գտնուէին գանձերը. երբեմն իր 

ծանօթագրութիւնները կը գրէր 

պզտիկ գիրերով, թուղթի նոյն-

պէս չնչին կտորներու վրայ։ 

Այդ օրերուն բան չկար. թուղթն 
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ալ հազուագիւտ եւ թանկագին 

բան մըն էր։ Մտածեցի, որ 

ատիկա էր պատճառը։ 

Բան չկար, բայց բացարձակա-

պէս բան մը պակաս չեղաւ 

բնաւ հոս՝ Մատենադարանը. 

Հայ մշակութային հարստու-

թիւններուն նկատմամբ յար-

գանքը, ինչպէս նաեւ կամքն ու 

փափաքը այդ հարստութիւն-

ները փոխանցելու անոնց, 

որոնք նոյն յարգանքը ունին։ 

Ջերմ ընդունելութեան այն 

աւանդութիւնը, որ Մատենա-

դարանը միշտ ունեցաւ, նորէն 

յայտնի է այսօր, ու շատ առա-

տաձեռն ձեւով։ 

Պարոն Տէր Վարդանեանի 

թուղթի փոքր կտորները, որ 

միշտ շատ բան նշանակած են 

ինծի համար, հիմա իրենց 

տեղը զիջեցան այս նորագոյն 

եւ շքեղ շէնքին։ Եւ եթէ այն 

ատեն թուղթի այդ պզտիկ 

կտորները խորհրդանիշներն 

էին այն ճգնաժամին որ Հա-

յաստանը կ’ապրէր, այս շքեղ 

շէնքը նոր Հայաստանի մը 

պատկերն է։ 

Մատենադարանը ոչ միայն 

շքեղ շէնք մըն է։ Մատենադա-

րանը դարձաւ մանաւանդ կեդ-

րոն մը, ուր արդիական ար-

հեստագիտութիւններով կարե-

լի է աշխատիլ եւ ձեռագիրները 

ուսումնասիրել, նաեւ կեդրոն 

մը՝ որ աշխատանք կու տայ 

բազմաթիւ հետազօտողներու, 

երբեմն շատ երիտասարդ։ Մեր 

ընկերակցութիւնը շատ հը-

պարտ է Մատենադարանին 

հետ այդ գործակցութիւնը ու-

նենալով, եւ կոմիտէի անունով 

կը մաղթեմ որ նոր ծրագիրներ 

եւս գոյութիւն ունենան մօտ 

ապագային։ Մեր կողմէ ամ-

բողջական օժանդակութիւն կը 

խոստանանք ձեզի այդ նպա-

տակով։ 

Խօսքս չեմ ուզեր երկարել։ Ու-

րիշ կարեւոր բան մը եւս կը 

փափաքիմ աւելցնել սակայն։ 

Սկիզբէն ի վեր մեր ընկերակ-

ցութիւնը յատուկ ուշադրու-

թիւն եւ մեծ գնահատանք ցու-

ցաբերեց Հայաստանի գիտա-

կան աշխարհին նկատմամբ։ 

Հայաստանէն եկող գործակից-

ներ միշտ հրաւիրուած եղան 

մեր գիտաժողովներուն եւ այս 

նպատակը միշտ առաջնա-

հերթ մնաց ընկերակցութեան 

համար։  

Երբ դեռ Հայաստանը խորհըր-

դային հանրապետութիւն մըն 

էր եւ հետեւաբար աւելի դըժ-

ուար էր Եւրոպա հրաւիրել հայ 

գործակիցներ, հայկական ու-

սումներու միջազգային ընկե-

րակցութիւնը միշտ մեծ ջանք 

թափեց Հայաստանցիներու 
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մասնակցութիւնը ապահովե-

լու նպատակով։ Այդ աւանդու-

թիւնը միշտ կը պահենք, բայց 

այս անգամ մե՜նք ենք ձեր հիւ-

րը. եւ շատ բան կը պարտինք 

ձեզի։  

Մեր ընկերակցութիւնը զանա-

զան կարեւոր կապեր ունի 

Հայաստանի ուրիշ հեղինակա-

ւոր հիմնարկութիւններու հետ 

եւս, ի միջի այլոց Ակադեմիա-

յին հետ։ Կ’ուզէի օրինակ յիշել, 

որ ՀՈՄԸ իր Պատուոյ Անդամ-

ներու մէջ կը հաշուէ ակադե-

միկոս Վլադիմիր Բարխուդա-

րյանը, որ միշտ մեծ ուշադրու-

թիւն ցոյց տուած է Եւրոպա-

կան հայագիտութեան նկատ-

մամբ: Անցեալ տարի Ակադե-

միան համաժողով մը կազմա-

կերպեց, որուն հրաւիրուած էի 

զեկուցում մը տալու Եւրոպա-

կան հայագիտութեան արդի 

կացութեան մասին եւ ուր 

կըրցայ մեր ընկերակցութեան 

գործունէութիւնները յիշատա-

կել։ 

Իմ խօսքիս վերջաւորութեան 

կը փափաքիմ նշել, որ ՀՈՄԸ 

Եւրոպայի հայագիտական ա-

մենամեծ ընկերակցութիւնն է, 

որ ունի աւելի քան 330 անդամ-

ներ ոչ միայն Եւրոպայի, այլեւ 

ԱՄՆ-ու, Հայաստանի եւ Մի-

ջին Արեւելքի մէջ։ Անոր գլխա-

ւոր նպատակն է համախմբել 

այն մասնագէտները, որոնք 

լրիւ կամ մասամբ կ’աշխատին 

հայագիտութեան մարզին մէջ: 

Մեր անդամները կոմիտէի 

համագործակցութեամբ եռա-

մեայ ընդհանուր գիտաժողով-

ներ կը կազմակերպեն, ինչպէս 

նաև որոշակի թեմաներու 

նուիրեալ գիտաժողովներ:  

Առ այժմ ընդհանուր գիտաժո-

ղովներ կազմակերպուած են 

Լեյդենի, Տրիրի, Պրիւքսելի, 

Ֆրիբուրգի (Զուիցերիա), Պոլո-

նիայի, Լոնտոնի, Լուվեն-լա-

Նէօվի, Վիեննայի, Վիւրզ-

բուրգի, Վիտորիայի/Գաստեյզի, 

Փարիզի, Բուդապեշտի հա-

մալսարաններուն մէջ։ Յատուկ 

նիւթերու մասին գիտաժողով-

ներ տեղի ունեցան Ժընեւի, 

Պրիւքսելի, Փարիզի, Աարուսի, 

Հեյդելբերգի, Միլանի, Լեյդենի, 

Նէօշաթէլի, Վասսենարի, Լեչ-

չեի, Վենետիկի, Օքսֆորդի, 

Զալցբուրգի համալսարաննե-

րուն մէջ։  

2003 թուականին սկսաւ “ Ar-

menian Studies 2000 ”  կոչուած 

ծրագիրը, որուն նպատակն է 

ուրուագծել հայագիտութեան 

գլխաւոր արդիւնքներուն status 
quaestionis-ը այսօր։ Այս գծով 

նախապատրաստական վեց 

գիտաժողով տեղի ունեցած է 

լեզուաբանութեան, բանասի-

րութեան, արուեստի պատմու-
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թեան, գրականութեան, պատ-

մութեան և գաղափարներու 

պատմութեան մասին։ ՀՈՄԸ 

ծրագիր ունի այս զանազան 

ճիւղերուն վերաբերեալ եօթը 

հատոր հրատարակել: Այս 

գիտական ծրագիրը ընդուն-

ուեցաւ Brill հրատարակչա-

կան տան կողմէ Handbook of 
Oriental Studies հեղինակաւոր 

շարքին մէջ: ՀՈՄԸ նոր շարք 

մը հիմնեց, որուն վերնագիրն է 

History of Armenian Studies 
Series։ Առաջին հատորը բանա-

սիրութեան մասին է եւ արդէն 

լոյս տեսաւ իմ ղեկավարու-

թեամբ, պրոֆ Մ. Ստոնի հա-

մագործակցութեամբ։ Պատիւ 

ունիմ այդ հատորը Մատե-

նադարանին նուիրելու՝ մեր 

երախտագիտութիւնը յայտնե-

լու համար։ 

Շատ շնորհակալ եմ ձեզի։ Գի-

տեմ որ ամէն ջանք թափեցիք, 

որպէսզի այս 13-րդ համաժո-

ղովը յաջողութեամբ պսակուի։ 

Իմ խորունկ շնորհակալու-

թիւնս կազմակերպիչ խումբի 

ամէն մէկ անդամին` Հրաչյա 

Թամրազյան, Վարդի Քեշիշյան, 

Սոնա Բալոյան, Վահան Տեր-

Ղեդոնդյան, Շուշանիկ Խաչի-

կյան, Արա Խզմալյան։ Իմ 

երախտագիտութիւնս կ’ուզեմ 

յայտնել նաեւ Հայկական Ու-

սումներու Միջազգային Ընկե-

րակցութեան կոմիտէի այն 

գործակիցներուն, որոնք ինծի 

հետ մաս կազմեցին կազմա-

կերպիչ մարմնին` Արմենուհի 

Դրոստ-Աբգարյան եւ Թեո վան 

Լինտ։ Իմ ջերմ շնորհակալու-

թիւնս կ’երթայ նաեւ այն հիմ-

նարկութիւններուն, որոնք ի-

րենց էական օգնութիւնը չզլա-

ցան մեզի, եւ մասնաւորապէս 

Գալուստ Կիւլպէնկեան Հիմ-

նարկութեան Հայկական Հա-

մայնքներու Բաժանմունքին, 

Հայկական Բարեգործական 

Ընդհանուր Միութեան եւ Հա-

յաստանի Հանրապետութեան 

Կրթութեան եւ Գիտութեան 

Նախարարութեան։ 

Իմ խորին շնորհակալութիւնս 

կը փափաքիմ յայտնել ձեր 

բոլորին, որ հեռաւոր վայրերէ 

գալով ձեր գիտուն եւ թանկա-

գին մասնակցութիւնը ապահո-

վեցիք այս գիտաժողովին։ 

Ձեր բոլորին կը մաղթեմ յաջող 

եւ արդիւնաբեր օրեր։ 

 

Վալենթինա Քալցոլարի 

ՀՈՄԸ-ի նախագահ 
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A S S E M B L E E  G E N E R A L E  D E  L ’ A S S O C I A T I O N  

I N T E R N A T I O N A L E  D E S  E T U D E S  A R M E N I E N N E S  
Erevan, Matenadaran, vendredi 10 octobre 2014 

 

Rapport de la Présidente  

 
 

 

 

Chers Collègues et Amis, 

 

 

Je suis heureuse de vous ac-

cueillir à cette Assemblée géné-

rale et de souhaiter la bienve-

nue tout particulièrement à ceux 

qui sont parmi nous pour la 

première fois. Vous avez reçu, 

en même temps que la convoca-

tion, l’ordre du jour que je vais 

relire [suit lecture]. Je vous in-

vite à l’accepter ou à me faire 

part de vos propositions de mo-

difications éventuelles. Je vous 

rappelle que la dernière Assem-

blée générale a eu lieu à Buda-

pest, le 7 octobre 2011, lors de 

la XIIe Conférence de 
l’Association. Le Secrétaire 

vous a envoyé le procès-verbal, 

dont il va donner lecture. Je 

vous demande son approbation 

formelle [lecture et approbation 

du rapport]. 

 

Mon rapport rend compte des 

activités de l’Association pour 

le triennium 2012-2014. Tout 

d’abord quelques informations 

sur :  

a) les réunions et la composi-

tion du Comité actuel;  

b) les membres;  

c) les finances;  

d) les projets de l’Association, 

réalisés ou planifiés;  

e) les moyens de communica-

tion de l’AIEA;  

f) les rapports avec les organi-

sations sœurs européennes et 

américaines, ainsi qu’avec 

l’Arménie. 

 

a) Réunions et composition 

du comité 
Le comité s’est réuni en février 

2012, à Leiden ; en octobre 

2012, à Paris ; en avril 2013, à 

Paris ; en octobre 2013, à 

Gênes. Une rencontre a eu lieu 
hier soir. 

 

Depuis la dernière Assemblée 

générale, le Comité a connu 

quelques changements:  

- trois membres ont été élus ou 

réélus pour le triennium 2013-

2015 : moi-même, en tant que 

Présidente; Theo van Lint, dont 

le Comité a renouvelé la fonc-
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tion de Secrétaire, et Aram 

Mardirossian, à qui le comité a 

confié la fonction de Trésorier, 

au lieu du Trésorier sortant, 

Jasmine Dum-Tragut ; 

- des nouvelles élections ont eu 

lieu pour le triennium 2014-

2016. Les deux membres élus 

sont Armenuhi Drost-Abga-

ryan, déjà membre cooptée de-

puis 2012, et Marco Bais, nou-

veau membre. 

- Le Comité est également 

composé des membres cooptés 

suivants : Alessandro Orengo et 

Bernard Coulie (2014-2016). 

Je vous rappelle également 

l’existence d’un sous-comité 

préposé aux élections dont les 

coordinateurs sont Michael 

Stone et Robert Thomson, au 

lieu du regretté Jos Weitenberg. 

Je tiens à exprimer à tous les 

collègues ma reconnaissance 

pour leur collaboration. 

 

b) Membres 
• Six "Patrons Members" nous 

honorent de leur patronage: le 

prof. Académicien Vladimir 

Barkhudaryan, de l’Académie 

des sciences d’Erevan, les pro-

fesseurs Nina Garsoïan, Robert 

Thomson, Gabriella Uluhogian, 

Henning Lehmann et, depuis 

2012, B. Levon Zekiyan.  

Comme vous le savez, Michael 

Stone et Chris Burchard avaient 

été nommés respectivement 

"Président honoraire" et 

"Membre honoraire" du Comité 

de l’AIEA.  

 

• Depuis la dernière Assemblée 

générale, 9 nouveaux membres 

ont adhéré, avec des statuts dif-

férents, à notre Association. 

Actuellement, l’AIEA est com-

posée de plus de 300 membres. 

18 nouveaux membres ont été 

acceptés par le Comité et seront 

proposés à votre approbation 

par le Secrétaire au cours de 

cette Assemblée. 

 

Nous ne pouvons que nous ré-

jouir de cet élargissement cons-

tant de notre Association; la 

présence d’un nombre impor-

tant de membres étudiants cons-

titue également une donnée 

fondamentale et rassurante pour 

l’avenir des études armé-

niennes; elle mérite d’être sou-

lignée. 

 

C’est en revanche avec le cœur 

lourd que j’ai le triste devoir de 

vous rappeler la disparition de 

deux parmi les figures fonda-

trices de l’Association. Tout 

d’abord Jos Weitenberg, secré-

taire fondateur de l’AIEA et 

ancien président. Ensuite, Nira 

Stone, également membre fon-

dateur de l’Association. Notre 
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souvenir reconnaissant et ami-

cal va aux deux collègues dis-

parus, tout en rappelant leur 

rôle fondamental dans le déve-

loppement de l’Association. Je 

vous invite à quelques moments 

de silence et de recueillement 

en leur hommage. 

 

c) Finances 
En l’absence du Trésorier, le 

Secrétaire vous présentera le 

rapport financier. Tout d’abord, 

je tiens à souligner que des 

aides ponctuelles ont été obte-

nues par différents bailleurs, 

notamment lors de l’organi-

sation de workshops ou de la 

réalisation des deux premiers 

volumes du projet « Armenian 

Studies 2000 », l’un paru et 

l’autre en cours d’achèvement. 

Parmi les bienfaiteurs, il con-

vient de remercier la Fondation 

Armenia de Genève, qui avait 

accordé des subsides importants 

qui ont permis de faire face aux 

frais de fonctionnement de 

l’Association, ainsi qu’aux dé-

penses éditoriales du projet 

mentionné, dépenses qui ont été 

en partie couverte également 

par la maison d’édition Brill.  

Des subsides ont été en outre 

accordé, pour la réalisation de 

colloques, par l’Université de 

Bologne (Dipartimento di Pa-

leografia e Medievistica), la 

Harvard University (NELC De-

partment), l’Armenian Cultural 

Foundation de Arlington, 

l’Académie des Inscriptions et 

Belles-Lettres, ainsi que par 

l’AIEA et, pour le workshop 

américain, par la Society of 

Armenian Studies. Il convient 

également de remercier la Fon-

dation Gulbenkian, l’UGAB, 

ainsi que le Matenadaran et le 

Ministère de l’éducation et la 

science de la République 

d’Arménie pour leur support 

essentiel qui a permis la réalisa-

tion des présentes journées. 

Je tiens à exprimer à tous nos 

bienfaiteurs ma plus vive re-

connaissance. 

 

d) Projets  

1. Projet "Armenian Studies 

2000" : projet éditorial pour 

la collection Handbook of 

Oriental Studies (Brill). Créa-

tion d’une série « History of 

Armenian Studies » et paru-

tion du premier volume 
Ce projet de l’AIEA vise à faire 

un bilan des résultats atteints et 

des perspectives de recherche à 

poursuivre dans les différents 

domaines de l’arménologie à 

travers l’organisation de 6 

workshops. Les six colloques 

ont été organisés depuis 

quelques années déjà et ont 

pleinement montré le succès de 
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la formule. Je les rappelle pour 

mémoire : 

• Linguistique (Leiden, 31 

mars-3 avril 2003) 

• Histoire des idées (Venise, 

20-21 octobre 2003) 

• Histoire (Lecce, 23-24 octobre 

2003) 

• Histoire de l’art (Salzbourg, 

11-13 avril 2005) 

• Philologie (Genève, 5-7 oc-

tobre 2006) 

• Littérature (Oxford): 28-29 

septembre 2009. 

 

Après discussion au sein du 

comité avec les collaborateurs 

désignés, nous avons décidé 

que la partie « Histoire » sera 

subdivisée en deux volumes. Il 

a été ensuite décidé qu’il n’est 

pas nécessaire d’organiser un 

deuxième workshop sur l’his-

toire moderne et contempo-

raine, mais de procéder direc-

tement à la réalisation du vo-

lume. 

 

Avec le dernier colloque, la 

première étape du projet "Ar-

menian Studies 2000" était ar-

rivée à terme. Il était grand 

temps de passer à la réalisation 

du deuxième volet du pro-

gramme, à savoir la publication 

des sept volumes issus de ce 

projet. 

Aujourd’hui, j’ai le plaisir tout 

d’abord de vous annoncer que 

la maison d’édition Brill a ac-

cepté avec enthousiasme un ac-

cord avec l’AIEA, en créant 

une série History of Armenian 
Studies au sein de la presti-

gieuse collection Handbook of 

Oriental Studies, ou Handbuch 

der Orientalistik.  

J’ai le plaisir en outre de vous 

annoncer la parution, en juin 

passé, du premier volume, lié 

aux travaux préliminaires du 

colloque de Genève, portant sur 

Armenian Philology in the Mo-
dern Era. From Manuscript to 

Digital Text. C’est le volume 

23/1 de la section VIII (Uralic 

& Central Asian Studies) du 

Handbook of Oriental Studies, 

dont j’ai assuré la coordination 

et l’édition (avec la collabora-

tion de Michael Stone). 

 

La parution du premier volume 

a été l’occasion de revoir le 

planning des six volumes sui-

vants. Voici le détail : 

 

• La totalité des contributions 

du volume sur l’histoire an-

cienne et médiévale, dirigé par 

Giusto Traina, ont été réunies ; 

avec l’aide financière de 

l’AIEA, la traduction ou la ré-

vision des textes en anglais ont 

pu être achevées. Les contacts 

entre Giusto Traina et Brill ont 
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été assurés et j’espère que le 

volume pourra être bientôt re-

mis à l’éditeur. Le volume sur 

l’histoire ancienne et médiévale 

sera donc le prochain dans la 

liste. 

 

• Le volume sur la linguistique 

était placé sous la direction de 

Jos Weitenberg. La disparition 

de Jos nous a privé non seule-

ment d’un cher collègue et ami, 

mais aussi d’un précieux colla-

borateur. Le comité a confié la 

charge à un nouveau respon-

sable. Je suis heureuse de 

d’annoncer qu’en réponse à 

notre invitation, Alessandro 

Orengo a accepté de se charger, 

avec l’assistance de Irene Tinti, 

de la coordination du volume 

sur la linguistique. Ce volume 

suivra le volume sur l’histoire 

ancienne. 

 

• Nous avons entendu hier la 

brillante conférence de Dickran 

Kouymjian au sujet du projet de 

Handbook of Armenian Art 

qu’il dirige. Ce sera le volume 

suivant. 

 

• Les trois autres volumes por-

tent respectivement sur la litté-

rature, sous la direction de Theo 

van Lint avec l’assistance de 

Emilio Bonfiglio ; l’histoire des 

idées, sous la direction de L. 

Zekiyan ; l’histoire moderne et 

contemporaine, sous la direc-

tion de R. Kévorkian et Aldo 

Ferrari.  

 

J’espère que les différents res-

ponsables de ces trois derniers 

volumes pourront procéder 

bientôt à la requête des contri-

butions. 

 

Je ne peux que souhaiter très 

vivement qu’avec la collabora-

tion efficace des différents res-

ponsables éditoriaux et des dif-

férents contributeurs le calen-

drier prévisionnel (on espère la 

parution d’un volume par an-

née), pourra être respecté. A 

tous va mon remerciement le 

plus chaleureux. 

 

Côté publications, je souligne 

que l’AIEA n’a jamais eu une 

politique de publication des 

conférences générale, les publi-

cations étant réservées plutôt 

aux actes des workshops et au 

projet Armenian Studies 2000. 

En 2011, à l’occasion de la cé-

lébration du 30e anniversaire de 

l’Association, d’entente avec 

les collègues de la Central Eu-

ropean University nous avions 

conçu la publication d’au moins 

les quatre keynote lectures dans 

les Annals of the CEU. Malgré 

nos efforts et ceux du comité de 
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rédaction de la CEU, pour des 

raisons diverses ce projet n’a 

pas pu se réaliser. Mon discours 

d’ouverture et celui d’Istvan 

Perczel ont pu être publiés, en 

laissant ainsi une trace de la 

conférence et de notre collabo-

ration avec la CEU : István 

Perczel, « The Road to the 

AIEA Conference in Budapest 

and Beyond » et Valentina Cal-

zolari-Bouvier, « Introduction 

by the President of the AIEA on 

October 6, 2011 », Annual of 

Medieval Studies at CEU, vol. 

19 (2013), edited by J. Rasson 

and M. Sághy, p. 231-235 et 

236-239. 

 

2. Workshops 
Dans le triennium 2012-2014, 

trois colloques AIEA et un col-

loque sous les auspices de 

l’AIEA ont eu lieu, en plus de 

la présente Assemblée géné-

rale : 

- un workshop international sur 

les colophons a été organisé 

par Anna Sirinian à l’Université 

de Bologne en octobre 2012. Ce 

colloque, conçu d’une façon in-

terdisciplinaire, a réuni de 

nombreux spécialistes prove-

nant de domaines linguistiques 

différents, allant de l’arménien 

au latin en passant par le sy-

riaque, et d’autres encore. La 

publication des Actes est pré-

vue ; 

- une journée d’études en 

l’honneur de Madame Nina 

Garsoïan a été organisée en col-

laboration avec l’Académie des 

Inscriptions et Belles-Lettres à 

l’occasion du 90e anniversaire 

de notre collègue, membre 

d’honneur de l’AIEA, le 12 

avril 2013 (organisation assurée 

par Valentina Calzolari et par 

Charles de Lamberterie). Nous 

avons pu compter sur les salles 

somptueuses de la Fondation 

Cino del Duca, à Paris, qui 

constituaient un cadre tout à fait 

approprié pour la solennité de 

l’occasion. La publication des 

différentes communications, 

ayant une nature disparate, a été 

laissée à la discrétion des parti-

cipants. Un article de Dickran 

Kouymjian vient de paraître 

pour le Journal of Armenian 
Studies (NAASR), mon article 

est paru dans le dernier numéro 

de la Revue des Etudes Armé-

niennes, d’autres vont proba-

blement trouver des destina-

tions diverses. Le portrait scien-

tifique de Nina Garsoïan, pré-

senté par Bernadette Martin-

Hisard, sera publié dans le pro-

chain Newsletter, en même 

temps qu’une bibliographie 

complète de ses publications. 
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- Un workshop sur Armenian 

Folklore and Mythology a été 

organisé à la Harvard Universi-

ty (par James Russell, secondé 

par un comité d’organisation 

formé de Valentina Calzolari, 

Marc Mamigonian, Christina 

Maranci, Barbara Merguerian ). 

Il s’agit du premier workshop 

organisé par l’AIEA en collabo-

ration avec la Society of Arme-

nian Studies. Nous avons pu 

compter également sur la colla-

boration de la National Asso-

ciation for Armenian Studies 

and Research et de la Armenian 

Library and Museum of Ameri-

ca. Le workshop a réuni des 

collègues européens, améri-

cains et d’Arménie et a donné 

lieu à des échanges très fruc-

tueux. 

- Une requête de patronage a 

été adressée au comité, en sui-

vant une formule expérimentée 

depuis le début de l’histoire de 

l’Association. Je me réfère au 

colloque international sur “Tes-

ti greci e tradizione armena”, 

organisé à l’Università di Ge-

nova par deux membres de 

l’AIEA, Moreno Morani et 

Giusto Traina, d’entente avec la 

Sorbonne. Un volume d’Actes 

est en cours d’élaboration pour 

Trends in Classics, la revue di-

rigée par Franco Montanari, 

professeur de grec ancien de 

Gênes, également impliqué 

dans le comité scientifique de la 

rencontre. Cette rencontre vise 

à donner un nouvel élan aux 

rencontres interdisciplinaires 

inaugurées, jadis, entre autres 

par Giancarlo Bolognesi. 

 

Je tiens à réitérer mes plus cha-

leureux remerciements à tous 

les organisateurs de ces mani-

festations. 

 

3. Colloques à venir 

• Un seul projet de colloque est 

pour l’instant en chantier. Ce 

projet, déjà présenté lors de 

l’Assemblée générale de Buda-

pest, porte sur Constantinople 

dans la deuxième moitié du 

XIXe-début du XXe siècle, dans 

le contexte de la modernisation 

de la société ottomane, avec 

une attention particulière pour 

l’histoire des femmes. Ce col-

loque sera organisé d’entente 

avec la Sabancı University, à 

Istanbul. Trois membres du 

comité scientifique (V. Cal-

zolari, B. Levon Zekiyan, pour 

l’AIEA, et Hülya Adak, pour 

Sabancı) se sont réunis à Berlin 

en mai 2013, où la collègue 

turque se trouvait à l’époque 

comme professeure invitée. 

Nous avons commencé alors à 

réfléchir au programme et à la 

liste des participants. A cause 
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d’une surcharge de travail des 

principaux organisateurs pres-

sentis en Turquie, et du fait que 

de nombreux événements au-

ront vraisemblablement lieu en 

2015 à Istanbul, la date du 

workshop AIEA a été repous-

sée. 

 

Un projet de workshop sur 

Anania Shirakatsi et les 

sciences, qui pourrait se tenir à 

Gumri, vous sera présenté par 

Alessandro Orengo. 

 

Mis à part ces deux projets, au-

cun autre colloque n’est pour 
l’instant prévu. J’espère que, 

lors de la discussion qui aura 

lieu pendant cette assemblée, 
de nouvelles propositions se-

ront faites. Je vous rappelle, si 
besoin est, que chaque membre 

de l’Association a la liberté de 

proposer des projets de col-
loque et non seulement de ré-

pondre aux invitations du Co-
mité. Nous vous encourageons 

tous très chaleureusement.  

 

4. Conférence générale 

Après le succès de la XIIe con-

férence générale, organisée en 

2011 par la Central European 

University, la XIIIe conférence 

a lieu à Erevan, dans le cadre 

prestigieux du Matenadaran. La 

manifestation est organisée par 

le directeur du Matenadaran, 

Hrachya Tamrazyan, secondé 

par un comité formé de cinq 

collaborateurs du Matenadaran 

et de trois membres du comité 

de l’AIEA. Le comité de 

l’AIEA se réjouit vivement de 

cette possibilité de collabora-

tion privilégiée avec le Matena-

daran, en exprimant à son comi-

té directeur toute sa reconnais-

sance.  

 

Environ 70 communications 

sont actuellement à l’affiche; 

elles portent sur des sujets 

ayant trait aux différents sec-

teurs des études arméniennes 

(anciennes, médiévales, mo-

dernes et contemporaines) et 

témoignent non seulement de la 

richesse de la rencontre, mais 

également de l’ampleur des 

domaines d’activité et d’intérêt 

des membres de notre Associa-

tion. Quatre distinguished 

speakers nous ont fait l’honneur 

d’accepter notre invitation et de 

délivrer une distinguished lec-

ture : Dickran Kouymjian, Hra-

chya Tamrazyan, Gabriele 

Winkler. Le quatrième invité 

est Uwe Bläsing. Je pense ne 

pas trahir un secret si je rap-

pelle que Uwe est depuis de 

longues années affligé d’une 

maladie qui diminue considéra-

blement ses forces. Il se ré-
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jouissait énormément de sa par-

ticipation à la Conférence géné-

rale et il avait commencé à 

écrire sa conférence, dont le 

titre était : « Why should a 

specialist of Turkish studies 

know Armenian ? » Malheureu-

sement, ces dernières semaines 

l’état de santé de Uwe a empiré 

et, comme il nous l’a écrit, pour 

la première fois non seulement 

il ne pourra pas tenir un enga-

gement et nous rejoindre, mais 

il n’a pas non plus la force de 

mener à bien sa communica-

tion. J’ai admiré le courage et 

les paroles de notre collègue. 

 

5. Autres sujets de réflexion 

au sein du Comité : projet 

"Digitalisation des documents 

arméniens" 
- En 2006, nous avions créé un 

sous-comité préposé à la ques-

tion de la digitalisation des do-

cuments arméniens. Une pre-

mière table ronde avait eu lieu à 

Genève, en octobre 2006, et 

une deuxième à Paris, lors de la 

conférence générale de l’AIEA. 

Le sous-comité ad hoc s’est de-

puis dispersé. Reste la volonté 

du comité de l’AIEA de créer 

une banque de données en pro-

fitant de la nouvelle gestion du 

site web.  

- Toujours à propos de ce sujet, 

en 2012 j’avais posté sur le site 

web de l’Association quelques 

réflexions sur les acquis en 

termes de Digital Humanities, 

ainsi que sur le rôle de l’AIEA 

dans ce domaine. Il convient en 

effet que l’arménologie aussi 

affronte d’une façon plus vi-

goureuse les défis de l’ère digi-

tale. Ces réflexions étaient pré-

cédées par quelques informa-

tions sur les événements liées 

aux célébrations de l’anniver-

saire de l’imprimerie armé-

nienne, qui a été célébré à 

grande échelle dans les cinq 

continents. Ce texte sera repro-

duit dans le prochain Newsletter 

(V. Calzolari, Le 500e anniver-

saire de l’imprimerie armé-

nienne à l’ère des humanités 
digitales, voir infra, p. 61). 

 

e) Organes de communication 

• Newsletter 

J’ai le plaisir de vous annoncer 

que Marco Bais, nouveau 

membre du comité de l’AIEA, a 

accepté de se charger de cette 

responsabilité en tant que nou-

vel éditeur à la place de 

l’éditeur sortant, Giusto Traina. 

J’espère qu’une publication ré-

gulière, vivement souhaitée par 

le comité, pourra être assurée. 

Les premiers matériels ont été 

livrés à Marco. Je vous invite à 

lui communiquer, d’ici la fin 

d’octobre, les informations que 



A I E A  N e w s l e t t e r   n °  5 0   J u n e  2 0 1 5  
 

 24 

vous souhaitez y faire paraître : 

publications, comptes rendus de 

colloques ou d’expositions ; 

comptes rendus de livres ; 

chroniques bibliographiques ; 

annonces de colloques ; perso-

nalia ; etc. 

 

• Site Web 

Le site web est hébergé par 

l’Université catholique de Lou-

vain : 

http://sites.uclouvain.be/aiea/fr/ 
 

Grâce aux efforts de Bernard 

Coulie, le site a connu une re-

fonte totale et est régulièrement 

mis à jour. Je vous invite non 

seulement à le consulter, mais 

aussi à le rendre actif, en com-

muniquant à Bernard toute in-

formation que vous estimerez 

opportune. Dans le site, vous 

trouverez une rubrique en créa-

tion, la rubrique « Outils » : elle 

contient la liste des sigles des 

bibliothèques des MSS armé-

niens, dressée par B. Coulie ; la 

numérisation du répertoire des 

dictionnaires arméniens publié 

par G. Uluhogian à Bologna en 

1987. Dans l’attente d’une mise 

à jour est le répertoire des 

centres d’études arméniennes 

publié en 2001, pour lequel je 

compte sur votre collaboration. 

 

• Aiea-net 

Le troisième organe d’informa-

tion de l’AIEA est constitué par 

la liste-net qui, ces derniers 

mois, a pu être développée con-

sidérablement grâce aux efforts 

réguliers et au dynamisme de 

Roland Telfeyan, à qui vont 

mes remerciements les plus 

chaleureux. 

 

f) Rapports avec les organisa-

tions sœurs européennes et 

américaines, ainsi qu’avec 

l’Arménie 
Pour finir, permettez-moi de 

vous souligner la volonté du 

Comité de garantir une meil-

leure coordination avec les ac-

tivités promues par d’autres as-

sociations sœurs. L’organisa-

tion de la XIe conférence géné-

rale avait été l’occasion d’une 

collaboration fructueuse entre 

l’AIEA et la Société des Etudes 

Arméniennes de Paris. Par ail-

leurs, le choix de la Central Eu-

ropean University comme siège 

pour la dernière conférence gé-

nérale correspondait à la volon-

té, de la part du Comité AIEA, 

de développer les contacts avec 

les collègues arménisants de 

l’Europe de l’Est. Dans le 

même contexte, je souhaite sou-

ligner que le workshop de Har-

vard a été une première occa-

sion de réaliser le souhait d’une 

http://sites.uclouvain.be/aiea/fr/
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plus étroite collaboration entre 

les activités de l’AIEA et de la 

Society of Armenian Studies, 

un souhait exprimé par les pré-

sidents des deux associations 

lors de la dernière Assemblée 

générale de l’AIEA, en 2011. 

Nous espérons pouvoir intensi-

fier les liens avec la société 

sœur par d’autres projets en 

partenariat à venir. 

Fidèle à sa vocation internatio-

nale, tout en coordonnant prin-

cipalement les activités armé-

nologiques en Europe, l’AIEA 

vise à une collaboration étroite 

non seulement avec les autres 

associations et centres euro-

péens et américains, mais éga-

lement avec l’Arménie et ses 

principales institutions. Les col-

laborations avec les collègues 

d’Arménie ont été nombreuses 

depuis longtemps, l’AIEA a 

toujours invité des collègues 

arméniens aux workshops et 

aux conférences générales, mais 

jamais, jusqu’à maintenant, 

nous n’avions organisé des ren-

contres directement en Armé-

nie. Je suis particulièrement 

heureuse et reconnaissante à 

l’égard du Directeur du Mate-

nadaran, membre de l’AIEA 

depuis des années déjà, 

 d’avoir permis, pour la pre-

mière fois, l’organisation de 

cette XIIIe conférence générale 

et de ne pas avoir ménagé ses 

efforts afin que cette conférence 

soit un succès. 

Le comité de l’AIEA souhaite 

pouvoir intensifier ce rapport 

privilégié avec le Matenadaran 

dans les années à venir aussi. 

 

Ce rapport vous a été présenté 

très respectueusement pour ap-

probation. 

 

Valentina Calzolari 

Présidente de l’AIEA 

 

 

 

Secretary’s Report to the General Meeting  
 

1. Membership Increase 

The Association’s membership 

has continued to grow in the 

course of the past three years. 

We now have 304 members, 

with 18 nominations for mem-

bership presented to this Gene-

ral Meeting, which upon admis-

sion will give a total number of 

members of 322. (All were ad-

mitted at the General Meeting).  
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2. Membership Fees 

The secretary has assisted the 

treasurer in the gathering of 

membership fees. 

This is a matter of continued 

importance. He stresses the im-

portance of the payment of fees 

for the functioning of AIEA. 

  

3. Newsletter 

Marco Bais, the new editor of 

the Newsletter was given some 

assistance in the setting up of 

the Newsletter. 

 

4. Preparations for Erevan 

2014 

The Secretary, together with the 

President and Committee mem-

ber Armenuhi Drost Abgaryan, 

was in regular contact with the 

Conference Organization Team, 

in particular with Professor 

Hratchya T‘amrazyan, Director 

of the Matenadaran, Varty 

Keshishyan, Head of the De-

partment of International Rela-

tions, and her assistant, Sona 

Baloyan. Co-operation was 

smooth and a great pleasure 

thanks to the energetic and en-

thusiastic work of all of the 

team members in the Matena-

daran.. 

  

The Secretary’s report was ap-

proved. 

 

Rapport de l’Assemblée générale  
 

Ordre du jour 

Assemblée générale de l'AIEA 
vendredi 10 octobre 2014 à 16h 00 au Matendaran, Erevan 

 

1. Acceptation de l'ordre du 

jour 

2. Approbation du procès-

verbal de la dernière assemblée 

générale (Budapest, 7 octobre 

2011) 

3. Lecture et approbation du 

rapport de la Présidente 

4. Lecture et approbation du 

rapport du Secrétaire  

5. Lecture et approbation du 

rapport du Trésorier 

6. Approbation des nouveaux 

membres de l'Association (la 

liste sera distribuée sur place) 

7. Propositions individuelles et 

divers 
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Agenda 

General Meeting of the AIEA 
Friday 10 October 2014, at 16:00 in the Matenadaran in Erevan 

 

1. Acceptance of the agenda 

2. Approval of the minutes of 

the previous General Meeting 

(Budapest, 7 October 2011) 

3. Presentation and approval of 

the President’s report 

4. Presentation and approval of 

the Secretary’s report 

5. Presentation and approval of 

the Treasurer’s report 

6. Approval of new members of 

the Association (a list will be 

distributed at the meeting) 

7. Proposals and any other 

business 

 

Minutes General Meeting AIEA 

Friday 10 October 2014, at 16:00 in the Matenadaran in Erevan 

 

1. The Agenda was accepted as 

proposed. 

2. The minutes of the previous 

General Meeting, held in the 

Central European University in 

Budapest during AIEA’s 12th 

General Conference, were ap-

proved.  

3. The President presented her 

report over the period October 

2011-2014, which was ap-

proved and is published on 

pages 15-25 of this Newsletter. 

4. The Secretary presented his 

report over the period October 

2011-2014, which was ap-

proved and is published on 

pages 25-26 of this Newsletter. 

5. In the treasurer’s absence, 

the Secretary read the Treasur-

er’s report over the period Oc-

tober 2011-2014, which was 

approved.  

6. The General Meeting ap-

proved the membership of 

eighteen nominated persons, 

consisting of four regular mem-

bers, seven associate and seven 

student members. Their names 

and type of membership is giv-

en on pp. 5-9 in this Newsletter. 

7. Professor Michael Stone, 

founding member and former 

President of AIEA former con-

gratulated the Committee with 

the accomplishments of the past 

three years. In particular he 
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called on the members to pay 

their fees, to get involved in 

AIEA by participating in its ini-

tiatives and by proposing new 

ones, and to take part in voting. 

OK Michael always uses a spe-

cial expression with the word 

motion, but I don’t remember 

very well. 

 

The President closed the meet-

ing at 17:15. 

 

 
A R M E N I A N  S T U D I E S  P R O J E C T  

 

 

The first volume of the Handbooks of Armenian Studies has been pu-

blished under the editorship of Valentina Calzolari, with the collabo-

ration of Michael Stone. 

 
Armenian Philology in the Mo-

dern Era: From Manuscript to Di-

gital Text 

 

Edited by Valentina Calzolari, Uni-

versity of Geneva. With the Colla-

boration of Michael E. Stone 

Handbook of Oriental Studies. Sec-

tion 8 Uralic & Central Asian Stu-

dies 

Volume 23/1, Leiden & Boston, 

Brill, p. XVI + 596, ISBN 

9789004259942 

 

Philology is one of the most in-

vestigated fields of Armenian 

studies. At the end of the 

twentieth century, it was important to provide an overview of the 

main achievements and on the methodological approaches imple-

mented in this field till now. This is the aim of the present publica-

tion. Part I focuses on the manuscripts, the inscriptions, and the prin-

tings. Its second section is devoted to the textual criticisms and the 

http://www.brill.com/publications/handbook-oriental-studies-section-8-uralic-central-asian-studies
http://www.brill.com/publications/handbook-oriental-studies-section-8-uralic-central-asian-studies
http://www.brill.com/publications/handbook-oriental-studies-section-8-uralic-central-asian-studies


A I E A  N e w s l e t t e r   n °  5 0   J u n e  2 0 1 5  
 

 29 

third section explores the interface between linguistics and philology. 

Case studies form the core of Part II. One chapter offers an overview 

on the 17th-19th centuries, and two articles are devoted to the condi-

tions of the circulation of the literary production in the 20th century, 

both in Western and Eastern Armenian. 

 
Contributors : T. Andrews, V. Calzolari, B. Coulie, C. Cox, M. Douzjian, T. 

Greenwood, R.H. Kévorkian, D. Kouymjian, H. Kurkjian, P. Lucca, M. Mo-

rani, G. Muradyan, B. Outtier, A. Sirinian, Th.M. Van Lint, M.E. Stone, 

R.W. Thomson, J.J.S. Weitenberg, B.L. Zekiyan 

 
http://www.brill.com/products/book/armenian-philology-modern-era 

 

 

P E R S O N A L I A  E T  D I S T I N C T I O N S  
 

 
Nous avons le plaisir de rappeler ici les quelques informations qui 

nous sont parvenues depuis la dernière Assemblée générale (Buda-

pest, octobre 2011), tout en nous excusant à l’avance pour des éven-

tuelles omissions involontaires. Elles pourront être intégrées dans le 

prochain Newsletter. 

 

Armenuhi Drost Abgaryan : a reçu une médaille d’or du Ministère 

de l’Éducation et de la Science de la République d’Arménie (2015), 

le prix Grigor Narekatsi du Ministère de la Culture (2014) et la mé-

daille d’or du Ministère de la Diaspora. 

Ioanna Rapti a été nommée directeur d’études d’histoire de l’art 

byzantin et d’archéologie du monde byzantin et de l’Orient crétien 

à l’EPHE de Paris (octobre 2014) 

Bernard Coulie a reçu un diplôme d’honneur de l’Assemblée Na-

tionale de la République d’Arménie (octobre 2014) et un doctorat 

honoris causa de Artsakh State University (Stepanakert, Artsakh) 

(octobre 2014) 

Anaïd Donabédian a reçu les insignes de la Légion d’honneur, à 

Paris (juin 2014) 

http://www.brill.com/products/book/armenian-philology-modern-era
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Peter Cowe a été célébré par l’UCLA pour les 30 ans de son ensei-

gnement (juin 2014) 

Le P. Boghos Levon Zekiyan, patron member de l’AIEA, a été élu 

archevêque de l’éparchie arménienne catholique d’Istanbul (juin 

2014) 

Dickran Kouymjian a été élu membre de l’Accademia Ambrosiana. 

Il a également reçu une médaille de gratitude de la République 

d’Artsakh (2013) 

Jasmine Dum-Tragut a reçu la médaille Franz-Werfel par 

l’Ambassadeur arménien en Autriche et l’Institut pour l’étude du 

génocide pour son activité en faveur de la coopération entre 

l’Arménie et l’Autriche (2013). 

Tara Andrews a été nommée Assistant professor of Digital Huma-

nities à l’Université de Berne (2013) 

Aram Mardirossian a été nommé rédacteur responsable de la Revue 
des Etudes Arméniennes (2012) 

Theo van Lint a été élu membre de l’Accademia Ambrosiana 

(2012). Il a également été nommé professeur honoraire de 

l’Universitè russo-arménienne d’Erevan (mars 2015) 

Valentina Calzolari a reçu un diplôme d’honneur du Ministère de 

l’Éducation et de la Science de la République d’Arménie (2012) 

pour ses activités dans le domaine des études arméniennes.  

Anna Sirinian a été élue membre de l’Accademia Ambrosiana 

(2011). Elle a également été nommée docteur honoris causa de 

l’Académie des sciences de la République d’Arménie (2014). 

 

A nos collègues vont les félicitations les plus sincères du comité de 

l’AIEA. 
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P U B L I C A T I O N S  R E Ç U E S  P A R  L A  P R E S I D E N T E  

 

Seta B. DADOYAN, The Armenians in the Medieval Islamic World 

Paradigms of Interaction Seventh to Fourteenth Centuries. A criti-

cal revaluation of the Armenian condition in the medieval Near 
East. Volumes 2 et 3: Vol. 2: Realpolitik in the Islamic World and 

Diverging Paradigms – Case of Cilicia Eleventh to Fourteenth 

Centuries (London & New York, Transaction Publishers, 2012). 

Vol. 3: Medieval Cosmopolitanism and Images of Islam Thirteenth 

fo Fourteenth Centuries (London & New York, Transaction Pu-

blishers, 2014). 

 

David of Sassoun: Critical Studies on the Armenian Epic, edited by 

Dickran KOUYMJIAN & Barlow DER MUGRDECHIAN, Fresno, The 

Press at California State University, 2013. 

 

B. KOVACS & E. PAL (Hg.), Far Away from Mount Ararat. Arme-
nian Culture in the Carpathian Basin (Joint Exhibition of the Bu-

dapest History Museum and the National Szecheyi Library, 5 April 

to 15 September, 2013), OSZK, National Szechenyi Library, 2013. 

 

G.-H. RUYSSEN SJ, La questione armena, vol. I-III (Documenti 

dell’Archivio della Congregazione per le Chiese Orientali), Roma, 

Edizioni Orientalia Christiana, 2013-2014. 

 

I. TINTI, Essere e divenire nel Timeo greco e armeno. Studio termi-

nologico e indagine traduttologica, Pisa, Pisa University Press, 

2013. 

 
G. TORIKIAN, Incipitaire des hymnes des hymnaires arméniens de 

Venise (1907) et Jérusalem (1936; Antélias, 1997) (édition tri-

lingue), Erevan, Actual Art, 2013. 

 

Z. YESSAYAN, My Soul in Exile and Other Writings, edited by B. 

Merguerian, translated by G.M. Goshgarian, Boston, AIWA, 2014. 

 

Z. YESSAYAN, The Gardens of Silihdar, translated by J. Manukian, 

edited by J.A. Saryan & J. Renjilian-Burgy, Boston, AIWA, 2014. 
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P U B L I C A T I O N S  D E  N O S  M E M B R E S  ( 2 0 1 1 - 2 0 1 4 )  

 

Aimi, Chiara 

«Alcuni esempi di scoli e glosse penetrati nella tradizione armena 

dell’Apologia di Socrate», in Eikasmós 25 (2014), pp. 295-312. 

I libri armeni della Biblioteca Palatina di Parma, Parma, Deputa-

zione di storia patria per le province parmensi, 2013 (Fonti e Studi, 

18). 

«Platone in Armenia. Osservazioni sulla traduzione dell’Apologia 
di Socrate», in Rassegna armenisti italiani 12 (2011), pp. 15-21. 

Bais, Marco 

«Proverbi armeni nelle pubblicazioni dei Padri Mechitaristi di Ve-

nezia», in L. Lalli, a cura di, La fortuna dei proverbi, identità dei 

popoli: Marco Besso e la sua collezione, Artemide, Roma 2014, 

pp. 53-59. 

«The Spread of Christianity in Subcaucasia. The Great Northern 

Sea and the Martyrdom of Grigoris», in M. Bais, M.C. Benvenuto 

and C.G. Cereti, guest eds., Nāme-ye Irān-e Bāstān, The Interna-

tional Journal of Ancient Iranian Studies 12 (2014), fasc. 1-2, 

«Christianity in Ancient Iran. Papers of the International Confe-

rence Ad ulteriores gentes: The Christians in the East 1st to 7th 

century, Rome March 2009», pp. 263-282. 

«Le radici della cultura e dell’identità armene», in S. Nienhaus e D. 
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A R T I C L E S  

 

 

Le 500 e  anniversaire de l ’ imprimerie  arménienne à 

l’ère des humanités digitales *  
 

Nous vivons à l’ère d’internet et des réseaux sociaux, qui permet-

tent la transmission rapide des informations et créent des liens entre 

habitants des cinq continents. Les humanités digitales sont en train 

de changer radicalement notre manière de nous rapporter à la cons-

truction, la transmission et la valorisation des savoirs et, plus concrè-

tement, notre rapport au livre et à la lecture. Comme toute innova-

tion, elles suscitent des perplexités voire des anxiétés ou, inverse-

ment, les enthousiasmes les plus chaleureux. 

Il y a deux ans, les partisans des humanités digitales ont signé un 

Manifeste des digital humanities : fait révélateur de la conscience 

qu’ils ont de se situer au seuil d’une nouvelle révolution épistémolo-

gique, logique et anthropologique, bien qu’encore toute à « imaginer 

et à inventer ». Le préambule du manifeste (“Unconference” 

THATCamp, Paris 2010)4 commence par une mise en Contexte et 

une présentation du “nous” dans lequel s’identifient les signataires 

(liste ouverte) : 

 
Nous, acteurs ou observateurs des digital humanities (humanités 

numériques) nous sommes réunis à Paris lors du THATCamp des 18 

et 19 mai 2010. Au cours de ces deux journées, nous avons discuté, 

échangé, réfléchi ensemble à ce que sont les digital humanities et 

tenté d’imaginer et d’inventer ce qu’elles pourraient devenir [c’est 

moi qui souligne]. A l’issue de ces deux jours qui ne sont qu’une 

étape, nous proposons aux communautés de recherche et à tous ceux 

qui participent à la création, à l’édition, à la valorisation ou à la con-

servation des savoirs un manifeste des digital humanities. 

 

                                                      
* NB La mise à jour des informations et des adresses internet remonte au mois de 

septembre 2012. 
4  http://tcp.hypotheses.org/category/manifeste. Une confédération des différentes 

associations d’études digitales existe sous le nom de Alliance of Digital Humanities 

Organizations : http://www.digitalhumanities.org/ 

http://tcp.hypotheses.org/category/manifeste
http://www.digitalhumanities.org/
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Après les propos volontairement vagues et ouverts de cette mise 

en contexte, la suite du manifeste change de teneur et, en une série 

de 14 points, propose une définition, une déclaration et des orienta-

tions plus précises (voir texte intégral dans le site web). Contraire-

ment à d’autres manifestes – que ce soit le texte liminaire du premier 

numéro de Menk' en 1931 ou le Manifesto del Futurismo, en 1909, 

pour ne citer que ces deux exemples tirés de l’histoire littéraire res-

pectivement arménienne et européenne –, le manifeste du 

THATCamp 2010 n’affiche pas une volonté de rupture avec le passé 

(« les digital humanities ne font pas table rase du passé »), mais plu-

tôt une volonté de valoriser les acquis des sciences humaines par la 

mobilisation « des outils et des perspectives singulières du champ du 

numérique ». Une volonté, aussi, de décloisonnement scientifique et 

d’éclatement des frontières : 

 
5. Nous, acteurs des digital humanities, nous nous constituons en 

communauté de pratique solidaire, ouverte, accueillante et libre 

d’accès. 

6. Nous sommes une communauté sans frontières. Nous sommes une 

communauté multilingue et multidisciplinaire. 

 

C’est un fait que, depuis quelques années, les Digital Humanities 

font fureur dans les programmes et plans de développement acadé-

miques, en Europe et aux Etats-Unis. Elles suscitent l’attention bien-

veillante des sponsors, sensibles (peut-être rassurés ?) face à 

l’ouverture des lettrés vers les applications des sciences dures. Dans 

les Hautes Ecoles Polytechniques, comme dans les Universités, de 

nouvelles chaires en Digital Humanities sont créées afin d’établir et 

de formaliser la rencontre entre l’ère numérique et les sciences hu-

maines. Ce phénomène est ressenti comme une nouvelle découverte 

en tous points comparable aux grandes découvertes qui ont marqué 

le début de l’ère moderne. Le nom de Magellan a été par exemple 

employé pour dénommer de nouveaux outils de recherche et de for-

mation à l’intersection entre humanités digitales et culture informa-

tionnelle (Information Literacy)5  ; le nom de Vico et sa Scienza 
Nuova ont été employés pour annoncer « les produits de l’émergence 

                                                      
5 http://www.unil.ch/magellan 

http://www.unil.ch/magellan
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d’une expérience nouvelle qui affecte le social comme l’humain : 

mode de construction du social, de l’économique et du culturel »6. 

 

Faisons alors un pas en arrière et revenons à l’âge moderne pour 

rappeler, si besoin est, que dans les études à partir des années 1960, 

l’invention de l’imprimerie aussi avait été considérée comme le dé-

but d’une authentique transformation anthropologique (la “Guten-

berg Galaxy” de M. McLuhan, pour citer un exemple devenu clas-

sique)7. Dans les années 1970-1980, certains spécialistes de l’histoire 

de l’impression (voir en particulier les travaux d’Elizabeth Eisens-

tein)8 ont pensé que la printing revolution a influencé de manière dé-

cisive toutes les autres grandes révolutions de l’âge moderne. Dans 

ces dernières années, cette vision quelque peu déterministe a été con-

testée et la portée révolutionnaire même de l’imprimerie a été relati-

visée par des travaux qui mettent en relief la complexité du phéno-

mène. Ces nouvelles tendances de la recherche soulignent le fait que 

la print culture, pour reprendre l’expression d’Eisenstein, se trouvait 

au centre d’une interaction de plusieurs transformations qui ont, 

toutes, participé à la rupture anthropologique qui a marqué l’entrée 

dans la modernité par la constitution d’une nouvelle manière de se 

rapporter au monde et à la réalité. Grâce aux grandes découvertes, 

les frontières géographiques s’étaient élargies et avaient fait con-

naître des mondes nouveaux. Le contact avec l’autre avait profon-

dément influencé la pensée et l’imaginaire de l’homme moderne. 

Les anciennes certitudes et les anciennes auctoritates commencèrent 

alors à vaciller, et de nouveaux fantasmes et de nouveaux rêves à 

s’affirmer...  

Si elle ne peut pas être considérée comme le seul élément détona-

teur des révolutions de l’âge moderne, néanmoins la print culture a 

sans doute facilité et contribué à amplifier ce processus de transfor-

                                                      
6 http://calenda.revues.org/nouvelle23315.html 
7 M. McLuhan, The Gutenberg Galaxy: The Making of Typographic Man, Toronto, 

University of Toronto Press, 1962. 
8 E. Eisenstein, The Printing Press as an Agent of Change. Communication and 

Cultural Transformation in Early Modern Europe, 2 vol., Cambridge, CUP, 1979. 

http://calenda.revues.org/nouvelle23315.html
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mation radicale9. Dans le contexte de l’histoire arménienne aussi, 

multiples sont les clefs dans lesquelles se décline l’entrée des Armé-

niens dans la modernité. Le rôle de l’imprimerie fut, dans ce proces-

sus, fondamental et le 500e anniversaire de l’imprimerie arménienne 

a permis de le rappeler à une large échelle. 

 

Le 500e anniversaire de l’imprimerie arménienne : expositions, 

tables rondes, colloques 

 

L’anniversaire de l’imprimerie a été l’occasion de nombreuses 

célébrations dans le monde entier. Sans parler des événements liés à 

la proclamation d’Erevan comme capitale du livre 2012 par 

l’UNESCO10, de nombreuses expositions, conférences, tables rondes 

et colloques ont été organisés. Sans aucune prétention à 

l’exhaustivité, dans les lignes qui suivent j’aimerais offrir quelques 

informations sur les expositions que j’ai eu le privilège de visiter, en 

profitant de l’accueil chaleureux de leurs commissaires, que je tiens 

à remercier et féliciter encore une fois ici. Toute autre information 

reste la bienvenue et sera publiée dans le prochain numéro du New-

sletter de l’AIEA. 

 

Genève, 25e Salon du livre et de la presse (29 avril 2011-3 mai 

2011) 

 

Avec une année d’avance, en 2011, c’est peut-être Genève qui a ou-

vert les feux, à l’occasion de la 25e édition du Salon du livre et de la 

presse, dont les responsables avaient convié l’Arménie (communau-

tés arméniennes locales et République d’Arménie) en tant qu’hôte 

d’honneur. Une année d’avance ? Selon un spécialiste chevronné de 

la matière, R.H. Kévorkian11, 1511 serait la date la plus vraisem-

blable de la parution de l’Ourbatagirk' qui, comme on le sait, ne 

                                                      
9 S. Landi, Stampa, censura e opinione pubblica in età moderna, Bologne, Il Muli-

no, 2011 ; D. McKitterick, Print, Manuscript and the Search for Order, 1450-1830, 

Cambridge, CUP, 2003. 
10 http://www.yerevan2012.org 
11  Auteur de l’incontournable Catalogue des «incunables» arméniens 
[1511/1695] ou Chronique de l’imprimerie arménienne (Cahiers d’orientalisme 
9), Genève, Patrick Cramer, 1986. 

http://www.yerevan2012.org/
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porte pas de date sur son fron-

tispice. Seule la dernière des 

cinq œuvres publiées par Hagop 

Meghapart, le Pataragatetr 

(Missel), était datée (1513). 

Grâce à la collaboration de la 

Staatsbibliothek de Berlin et de 

Meliné Pehlivanian (curatrice 

de la section orientale), de la 

Bibliothèque Nubar de l’UGAB et de son conservateur, R.H. Kévor-

kian, et des moines de la Congrégation mekhitariste, quelques pièces 

rares ont pu être exposées dans une salle réservée du Salon du livre : 

une copie de l’Ourbatagirk‘ (Venise 1511/1512), la Bible de Oskan 

Erevantsi (Amsterdam 1666), le Dictionarium armeno-latinum de 

Francesco Rivola (Milan 1621), l’Introductio in Chaldaicam lin-
guam, Syriacam atque Armenicam, et decem alias linguas de Teseo 

Ambrogio (Pavie 1539), une copie de l’édition des Vitae Patrum 

(Nouvelle Djoulfa 1641), un Synaxaire de 1730 et d’autres encore 

(le coordinateur et responsable principal de l’installation était Jean 

Altounian, Président du Centre d’art contemporain de Genève). 
Correspondant à l’esprit du Salon du livre, l’accent avait été éga-

lement mis sur la presse et sur le rôle du monde éditorial arméniens 

contemporains par l’invitation d’éditeurs et de journalistes armé-

niens d’Arménie, de Turquie, de France et de Suisse. Pour mettre en 

valeur l’importance du livre, et la culture arménienne en général, un 

riche programme de tables rondes avait été organisé, par un comité 

scientifique formé de R.K. Kévorkian, C. Mutafian, A. Navarra et 

par l’auteur de ces lignes12. La manifestation avait été patronné par 

le Ministère de la Culture de la République d’Arménie, la Fondation 

Topalian de Genève (principal parraineur) et d’autres Fondations 

arméniennes suisses, avec le concours de la Fondation Gulbenkian ; 

elle avait bénéficié en outre de la collaboration du Centre des re-

cherches arménologiques de l’Université de Genève. La coordina-

tion générale avait été assurée par la Fondation Topalian. 

                                                      
12 Voir AIEA Newsletter 48-49 (juin 2010-juin 2011), p. 56-57, 89-91. 
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Un livre, richement il-

lustré, offre au lecteur 

un parcours guidé au-

tour de l’Arménie (his-

toire, géopolitique, his-

toire des rapports entre 

les Arméniens et la 

Suisse, histoire du livre, 

histoire religieuse, litté-

rature ancienne et mo-

derne, arts) :  
 

 

R.H. Kévorkian & V. 

Calzolari (dir.), Armé-
nie-Hayastan. À l’oc-

casion du 500e anniver-
saire de l’imprimerie 

arménienne, Erevan & 

Genève, 2011. 

 
Venise, Musei Civici de la Serenissima (16 décembre 2011-10 

avril 2012)  

 

Venise, la capitale ancienne du livre arménien, ne pouvait pas 

manquer à l’appel. Elle a été désignée comme siège d’une exposition 

prestigieuse (“Armenia. Impronte di una civiltà”) par le Ministère de 

la Culture d’Arménie, qui s’est adressé aux professeurs Gabriella 

Uluhogian et B. Levon Zekiyan (professeurs émérites respective-

ment à l’Université de Bologne et à l’Université de Venise), et à 

Vartan Karapetian. La Fondazione Musei Civici de la Serenissima 

n’a pas non plus été insensible à l’appel et a donné son accord et son 

assistance à l’installation de cette exposition qui a fourni l’occasion 

pour un jumelage entre les villes de Venise et d’Erevan. 
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A travers un parcours unique – dans le double sens du terme –, 

allant du Musée Correr à la Biblioteca Nazionale Marciana et en 

passant par le 

Musée archéolo-

gique, il était 

possible d’admi-

rer des pièces de 

valeur inesti-

mable. Les fron-

tières de l’expo-

sition allaient au 

delà de l’impri-

merie. Plusieurs 

salles permet-

taient de prendre 

connaissance de la géographie historique, de l’histoire, de l’histoire 

religieuse et culturelle arméniennes, à travers l’exposition de cartes, 

tableaux (ex. “Descente de Noé du Mont Ararat” d’Ayvazovski ; 

plusieurs portraits de notables arméniens d’Amsterdam, au XVIIe 

siècle), reliquaires et tissus liturgiques, maquettes d’églises, 

quelques khatchkars, manuscrits médiévaux du Matenadaran et de 

San Lazzaro (ex. un fragment de l’Homéliaire de Mouch, de 1202-

04, aujourd’hui à Venise ; l’évangéliaire de la reine Melk‘è, 

l’évangéliaire de Trébizonde, également à San Lazzaro ; le manuscrit 

philosophique contenant le célèbre portrait de David l’Invincible, 

Mat. 1746, de l’an 1280 ; etc.), en plus du seul papyrus arméno-grec 

connu (aujourd’hui à la BnF, arm. 332). Une partie des documents 

permettaient de reconstruire l’histoire des rapports entre les Armé-

niens et Venise (ex. contrat de concession de l’Ile de Saint-Lazare à 

la congrégation mekhitariste, daté du 1717). La dernière section, hé-

bergée par la Biblioteca Marciana, exposait une sélection de livres 

imprimés, y compris l’Ourbatagirk', la Bible de Oskan Erevantsi 

(1666), plusieurs dictionnaires et abécédaires (ex. Alphabetum Ar-

menum, Roma 1673 ; Dittionario Della Lingua Italiana Turchesca, 

de Giovanni Molino, forme italianisée de Yovhannès Ankiwratsi, 

Rome 1641; Thesaurus de J. Schröder, Amsterdam 1711), etc. 

Parmi les perles exposées, j’aimerais signaler mon coup de cœur : 

la Tabula Chorographica Armenica de Yérémia Tchélébi 
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Keumourdjian (Constantinople 1691), récemment publiée par G. 

Uluhogian. Depuis qu’un fac-similé de la carte a été tiré par la Bi-

blioteca Universitaria de Bologne, il est rare de pouvoir admirer 

l’original. Rien que cette 

pièce valait le détour... 
Un imposant livre-catalogue, 

paru en italien, français et an-

glais (avec choix de résumés en 

arménien), reprend la concep-

tion et le parcours de 

l’exposition, avec une riche do-

cumentation iconographique et 

plusieurs articles : 
G. Uluhogian, B.L. Zekiyan, V. 

Karapetian (dir.), Armenia. Im-

pronte di una civiltà, Milan, 

Skira, 2011. 

 

 

 

 

Cambridge, Harvard University (avril 2012) & Watertown, 

ALMA (avril-septembre 2012) 

 

 
 

Le New England compte parmi les premiers lieux des Etats-Unis 

à avoir accueilli les Arméniens (la plus ancienne église arménienne a 
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été bâtie à Worcester en 1890), surtout après les massacres de la fin 

du XIXe siècle et le début de la Grande Diaspora13. Depuis la moitié 

du XXe siècle, il héberge une des plus importantes concentrations de 

centres d’études arméniennes existantes aux Etats-Unis. Une belle 

synergie existe entre ces différents centres, souvent réunis autour de 

projets communs. Parmi les manifestations récentes, se situe 

l’exposition sur “The Armenians and the Book” qui a eu lieu à la 

Lamont Library (Harvard University), au mois d’avril, conçue et or-

ganisée par James R. Russell, Mashtots Professor of Armenian Stu-

dies de la même université. Le succès de l’exposition a justifié sa 

prolongation à l’Armenian Library and Museum of America 

(ALMA), à Watertown, où il est encore possible de la visiter, en 

même temps qu’une deuxième exposition, montrant une partie des 

imprimés de la collection du musée lui-même.  

L’exposition, qui a bénéficié du concours de NAASR (The Na-

tional Association for Armenian Studies and Research), Tufts Uni-

versity, Boston University, Armenian Cultural Foundation, en plus 

que de ALMA, met en valeur les richesses du patrimoine arménien 

local, en grande partie provenant de la Widener Library (Harvard 

University), mais aussi des autres centres mentionnés et de la collec-

tion privée de J. Russell lui-même. On peut y admirer plusieurs ob-

jets intéressants, dont des rouleaux de prière (hmayil), la Bible de 

Oskan, plusiers éditions de livres rares du XIXe siècle (ex. la version 

anglaise de l’Histoire de Tchamtchian, parue à Calcutta en 1827 ; la 

traduction en arménien occidental de Narrative of Arthur Gordon 
Py, of Nantucket d’E.A. Poe, lui-aussi du New England !) ou du dé-

but du XXe (ex. l’editio princeps du Girk' djanaparhi de Tcharents). 

Quelques documents illustrent l’histoire des premiers immigrés ar-

méniens des Etats-Unis. Une vitrine, en particulier, est consacrée à la 

presse et comprend le premier numéro de Hayrenik' (Boston, 1er mai 

1899), un exemplaire du quotidien Yép'rad de Kharpert (1912), ainsi 

que de son homonyme, publié à Worcester à partir de 1898.  

Des panneaux explicatifs fournissent le support pédagogique des 

pièces exposées. En plus d’une présentation générale due à J. Rus-

sell, d’autres textes offrent aux visiteurs des informations sur 

                                                      
13 M. Mamigonian (éd.), The Armenians of New England, Belmont, Armenian He-
ritage Press, 2004.  

http://naasr.org/store/product.php?productid=18691&cat=0&page=1
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l’histoire des manuscrits (prof. Christina Maranci, Tufts University), 

les rouleaux magiques (prof. Russell), l’histoire arménienne (prof. 

Simon Payaslian, Boston University), l’histoire des Arméniens 

d’Amérique (Marc Mamigonian, NAASR), la femme arménienne et 

le livre aux XIXe-XXe siècles (Barbara Merguerian, ALMA), 

l’histoire de la collection arménienne de Harvard (présentée par son 

conservateur efficace, Michael Grossmann). 

 

Un colloque sur "The Armenians and the Book" a eu lieu le 15 

septembre 2012. 

 

 
 
 

Washington, Library of Con-

gress, 19 avril- 26 septembre 

2012 

 
Depuis le 19 avril, la Library of 

Congress héberge, dans le somp-

tueux Thomas Jefferson Building, 

une exposition ayant pour titre 

“To Know Wisdom and Instruc-

tion: The Armenian Literary Tradition at the Library of Congress”. 

L’exposition sera ouverte jusqu’au 26 septembre. Son commissaire 

est Levon Avdoyan, responsable de la section arménienne et géor-

gienne de la Library of Congress depuis de longues années. 



A I E A  N e w s l e t t e r   n °  5 0   J u n e  2 0 1 5  
 

 71 

Deux conférences publiques ont marqué l’inauguration de cet 

événement. La première, par Kevork Bardakjian (Marie Manoogian 

Professor of Armenian Language and Literature, University of Mi-

chigan, Ann Arbor), portait sur “Scribes, Compositors and the Mind 

in the Making : the Armenian Script and the Creation of an Arme-

nian Literary Identity”. La seconde, par Levon Avdoyan lui-même, 

portait sur “The Continuity and Change of an Armenian Identity in 

the Digital Age”. 

L’exposition a un double but au moins. Tout d’abord, celui de 

mettre en évidence les richesses du fonds arménien de la Library of 

Congress, signe évident d’une longue interaction entre les Armé-

niens et la Library elle-même, dont le premier fond remonte aux an-

nées immédiatement suivantes la Deuxième guerre (premier comité 

créé en 1948). Si la collection arménienne comptait au départ une 

centaine de volumes, depuis, le fond a grandi vertigineusement 

jusqu’à 7' 000 titres au début des années 1990, pour arriver à 40' 000 

de nos jours ! Il faut féliciter son conservateur. Le deuxième but de 

l’exposition était de permettre au grand public de se familiariser 

avec l’Arménie, à travers les livres et autres documents qui ont mar-

qué son histoire culturelle, politique et religieuse. Une scénographie 

très réussie a permis à de très nombreux visiteurs de se promener 

entre les vitrines, enrichies de plusieurs panneaux explicatifs. 

Parmi les nombreuses pièces exposées, figurent des manuscrits 

médiévaux et modernes (ex. évangéliaires des XIVe-XVe siècles ; un 

missel arménien de 1722), y compris un rare manuscrit musical du 

XIXe siècle copié par Pietro Bianchini. Parmi les imprimés exposés, 

allant du XVIIe au XXe siècle, on peut citer la Bible de Oskan, un 

missel de 1677, l’Histoire de Napoléon écrite en turc (caractères ar-

méniens) par Hovsèp Vardanian (1855), ainsi que la traduction ar-

ménienne de Esperienze intorno ad una nuova difesa procurata ai 
Pompieri per affrontare le fiamme nei casi d’Incendio... d’Alberto 

Aldini (Venise, Mekhitaristes, 1831)14. En plus des livres, il faut 

rappeler également, entre autres pièces, une copie rare d’une carte de 

                                                      
14 La traduction arménienne parut trois ans seulement après la publication de 
l’original (Milan, 1828). Alberto Aldini, de Bologne, était le neveu de Giovanni 
Galvani et, selon d’aucuns, aurait été parmi les figures de savants et inventeurs 
auxquels s’inspira Mary Shelley pour son Frankenstein... Sa personnalité ne 
manqua pas de frapper les Mekhitaristes aussi. 
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Erevan à l’époque de la République de 1918-1920, récemment res-

taurée. 

 

 
 

Un livre, agrémenté de plusieurs planches, permet de suivre le 

parcours de l’exposition et l’histoire du fonds arménien de la LOC, 

tout offrant une présentation succincte de l’histoire littéraire armé-

nienne : 

L. Avdoyan, To know wisdom and instruction: A Visual Survey of 

the Armenian Literary Tradition from the Library of Congress 

(Washington, DC: Library of Congress, 2012).  

 

Voir aussi : 
http://myloc.gov/Exhibitions/armenian-literary-tradition/Pages/default.aspx 

http://www.loc.gov/today/cyberlc/feature_wdesc.php?rec=5524 

 

 

http://myloc.gov/Exhibitions/armenian-literary-tradition/Pages/default.aspx
http://www.loc.gov/today/cyberlc/feature_wdesc.php?rec=5524
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Et après les célébrations ? Etudes arméniennes et humanités digi-

tales 

 

Il serait souhaitable qu’après les célébrations, le monde arméno-

logique ne tourne pas la page, mais continue à s’intéresser au livre, 

également en termes de préservation du patrimoine. Les apports of-

ferts par les sciences numériques, dans ce domaine, sont énormes. 

Les moyens pour les exploiter, hélas, aussi...  

Certaines bibliothèques universitaires possèdent, dans leurs 

banques de données numériques, plusieurs textes arméniens numéri-

sés. L’accès, cependant, est parfois reservé aux seuls lecteurs autori-

sés. Dans d’autres cas, il est ouvert. Plusieurs projets de numérisa-

tion sont en cours et il convient d’en rappeler ici quelques-uns. 

 

Numérisation d’imprimés rares 
• Un projet de numérisation des imprimés arméniens est en cours au-

près de la Library of Congress, dans le cadre d’un programme plus 

vaste soutenu par l’UNESCO. Tous les document seront numérisés 

et insérés à la fois sur le catalogue on-line de la Library of Congress 

et dans la World Digital Library. Plusieurs ressources se trouvent dé-
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jà en ligne. Voir un exemple posté dans notre liste de discussion 

AIEA-telf : 
http://catalog2.loc.gov/cgi-

bin/Pwebrecon.cgi?v1=1&ti=1,1&Search_Arg=chamch%3F%20armenia&

Search_Code=GKEY^*&CNT=100&PID=2j76zEIojtGre0nwD5JGKrQ7ju

Ndi&SEQ=20101203112457&SID=1 

 

• Rappelons aussi la collection numérique Armenian Rare Books 

1512-1800, réalisée par la British Library, avec le support du pro-

gramme “Endangered Archives Programme” (Arcadia) : 

 
http://greenstone.flib.sci.am/gsdl/cgi-bin/library.cgi?e=p-00000-00---off-0--

00-----0-10-0---0---0direct-10---4-------0-1l--10-en-50---20-home---0--1-

00-0-0-01-1-0utfZz-8-00&a=p&p=about&c=armenian 

 

• La bibliothèque numérique Gallica offre plusieurs documents inté-

ressants  
http://gallica.bnf.fr/Search?ArianeWireIndex=index&p=1&lang=EN&q=ar

menien 

 

• Rappelons enfin l’existence d’un programme de coordination des 

sites et des informations pertinentes à ce propos, dirigé par Mikaël 

Nichanian (BnF) ; on y trouvera plus d’indications ainsi que des 

textes numérisés : 
http://haybook.wordpress.com/about/ 

 

Numérisation et catalogues de manuscrits anciens 
• Les manuscripts anciens font depuis quelques années déjà l’objet 

de programmes de numérisation, au Matenadaran15, qui continue pa-

rallèlement son travail de préparation des catalogues imprimés des 

manuscrits arméniens, et dans quelques universités européennes (ex. 

Université de Gratz, Université de Tübingen)16.  

 

                                                      
15 Signalé dans AIEA Newsletter 45 (déc. 2008), « Mot de la Présidente ». 
16 E. Renhart, « Armenological projects of the center ‘Vestigia’, University of Graz 

», AIEA Newsletter 43 (déc. 2007), p. 54-57 (http://www.vestigia.at) et, du même 

auteur, « La digitalisation de manuscrits arméniens – projets en chantier », AIEA 

Newsletter 45 (déc. 2008), p. 82-86 (sur différents projets européens). Voir aussi 

http://idb.ub.uni-tuebingen.de/diglit/MaXIII93. 

http://catalog2.loc.gov/cgi-bin/Pwebrecon.cgi?v1=1&ti=1,1&Search_Arg=chamch%3F%20armenia&Search_Code=GKEY%5e*&CNT=100&PID=2j76zEIojtGre0nwD5JGKrQ7juNdi&SEQ=20101203112457&SID=1
http://catalog2.loc.gov/cgi-bin/Pwebrecon.cgi?v1=1&ti=1,1&Search_Arg=chamch%3F%20armenia&Search_Code=GKEY%5e*&CNT=100&PID=2j76zEIojtGre0nwD5JGKrQ7juNdi&SEQ=20101203112457&SID=1
http://catalog2.loc.gov/cgi-bin/Pwebrecon.cgi?v1=1&ti=1,1&Search_Arg=chamch%3F%20armenia&Search_Code=GKEY%5e*&CNT=100&PID=2j76zEIojtGre0nwD5JGKrQ7juNdi&SEQ=20101203112457&SID=1
http://catalog2.loc.gov/cgi-bin/Pwebrecon.cgi?v1=1&ti=1,1&Search_Arg=chamch%3F%20armenia&Search_Code=GKEY%5e*&CNT=100&PID=2j76zEIojtGre0nwD5JGKrQ7juNdi&SEQ=20101203112457&SID=1
http://greenstone.flib.sci.am/gsdl/cgi-bin/library.cgi?e=p-00000-00---off-0--00-----0-10-0---0---0direct-10---4-------0-1l--10-en-50---20-home---0--1-00-0-0-01-1-0utfZz-8-00&a=p&p=about&c=armenian
http://greenstone.flib.sci.am/gsdl/cgi-bin/library.cgi?e=p-00000-00---off-0--00-----0-10-0---0---0direct-10---4-------0-1l--10-en-50---20-home---0--1-00-0-0-01-1-0utfZz-8-00&a=p&p=about&c=armenian
http://greenstone.flib.sci.am/gsdl/cgi-bin/library.cgi?e=p-00000-00---off-0--00-----0-10-0---0---0direct-10---4-------0-1l--10-en-50---20-home---0--1-00-0-0-01-1-0utfZz-8-00&a=p&p=about&c=armenian
http://gallica.bnf.fr/Search?ArianeWireIndex=index&p=1&lang=EN&q=armenien
http://gallica.bnf.fr/Search?ArianeWireIndex=index&p=1&lang=EN&q=armenien
http://haybook.wordpress.com/about/
http://www.vestigia.at/
http://idb.ub.uni-tuebingen.de/diglit/MaXIII93
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• Sur la numérosation des manuscrits anciens, voir aussi : 
http://goodspeed.lib.uchicago.edu/list/index.php?list=listscanned 

 

• L’importance de la numérisation des manuscrits anciens ne dimi-

nue pas la valeur des travaux de répertoriage de manuscrits et de leur 

impression sur papier. J’aimerais ainsi citer quelques publications 

récentes dans le domaine17 : 

 
- G. Uluhogian, Catalogo dei manoscritti armeni delle biblioteche 

d’Italia, Roma, Istituto Poligrafico e Zecca dello Stato, 2010 (In-

dici e cataloghi delle biblioteche italiane, Nuova serie, XX).  

- M.E. Stone & N. Stone, Catalogue of the Additional Armenian 

Manuscripts in the Chester Beatty Library, Dublin (HUAS 12), 

Leuven, Peeters, 2012 (voir Chronique des livres, infra) 

- V. Nersessian, A Catalogue of Armenian Manuscripts in the Bri-

tish Library acquired since the Year 1913 and of Collections in 

other Libraries in the United Kingdom, London, British Library, 

2012. 

- A souligner aussi l’importante impulsion donnée par le nouveau 

directeur du Matenadaran, Hratchia Tamrazyan, en vue de 

l’achèvement des catalogues détaillés des manuscrits. Trois nou-

veaux volumes (vol. III-V) ont paru en 2007, 2008, 2009. Les cinq 

volumes existant sont en ligne :  

- http://www.matenadaran.am/v2_2/. 

 

Numérisation des manuscrits des écrivains contemporains : une 

urgence ! 

Lors de la dernière Assemblée générale, à Budapest, en octobre 

2011, j’ai signalé la nécessité, sinon l’urgence, d’exploiter les res-

sources numériques également pour les manuscrits et les auto-

graphes des écrivains modernes. Préalable à cette entreprise, s’en 

trouve une autre : la recherche même de ces manuscrits. Où sont les 

autographes des milliers des pages écrites par Hagop Ochagan ? Où 

se trouvent les manuscrits de Nigoghos Sarafian et des autres écri-

                                                      
17 Sur les catalogues des manuscrits arméniens, voir B. Coulie, « Collections and 

Catalogues of Armenian Manuscripts », dans V. Calzolari & M.E. Stone (éds), Ar-

menian Philology in the Modern Era : From the Manuscript to the Digital Text, 

forthcoming (Leiden, Brill). 

http://goodspeed.lib.uchicago.edu/list/index.php?list=listscanned
http://www.matenadaran.am/v2_2/
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vains de la première communauté arménienne de France, souvent 

publiés tout d’abord dans les quotidiens locaux ? Des poèmes inédits 

de Tcharents ont été apportés au grand jour par des publications ré-

centes, parues en Arménie (D. Gasparyan) et aux Etats-Unis (J. Rus-

sell) depuis 2000. Peut-on espérer de trouver plus ?  

Dire que la philologie d’auteur est impossible sans la vision di-

recte des manuscrits autographes est un truisme, sans parler de 

l’importance de leur numérisation en termes de préservation du pa-

trimoine universelle.  

Un projet de colloque AIEA sur ce thème, à organiser à 
l’Université de Genève dans les prochaines années, sera prochaine-

ment discuté au sein du comité.  

 

TextBases 

Complémentaires aux programmex de numérisation des manus-

crits peuvent être considérées les bases de données textuelles, tant 

pour la littérature ancienne que pour la littérature arménienne mo-

derne : 

 

- http://www.sd-editions.com/LALT/home.html18 

- http://www.digilib.am/digilib/ 

- http://www.eanc.net/en/armenian_texts_online/ 

 

Dans le domaine de la poésie, à visiter également le site suivant 

(Armenian Poetry Project, dirigé par Lola Kundakjian), qui contient 

des textes en arménien ainsi que leurs traductions dans plusieurs 

langues ; des documents audios sont aussi accessibles : 

 
- http://armenian-poetry.blogspot.ch/ 

 

Sciences numériques et philologie 
Au delà de la numérisation des manuscrits, il convient de rappel-

ler que les sciences computationnelles permettent de nouvelles ap-

proches à l’édition et à l’analyse des textes19.  

                                                      
18 Voir AIEA Newsletter 42 (déc. 2006), p. 29-31. 
19 Sur l’application des techniques digitales à l’établissement critique des textes, 

voir l’article de T. Andrews, « Digital Techniques for Critical Edition », dans Cal-

zolari & Stone (éds), Armenian Philology in the Modern Era. 

http://www.sd-editions.com/LALT/home.html
http://www.digilib.am/digilib/
http://www.eanc.net/en/armenian_texts_online/
http://armenian-poetry.blogspot.ch/
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Les méthodes empruntées à la philogenèse permettent de mieux 

s’orienter au milieu de traditions manuscrites très abondantes. A ce 

sujet, il convient de rappeler que des programmes de recherches sur 

la question sont actuellement en cours à l’Université Catholique de 

Louvain, dans le cadre du projet d’édition des œuvres de Grégoire de 

Nazianze (co-dirigé par les prof. Bernard Coulie et Andrea B. 

Schmidt), et à l’Université de Leuven (sous la direction de la prof. 

Caroline Macé). Le programme de collation automatique Collate ! , 

mis au point par Peter Robinson, avait déjà été utilisé dans un certain 

nombre d’éditions de textes arméniens anciens, en commençant par 

Michael Stone (1971, 2000) – à plusieurs occasions pionnier dans le 

domaine des études arméniennes – et, plus récemment, par Sergio La 

Porta (2008)20. 

Les éditions digitales, quant à elles, permettent de consulter d’une 

façon conjointe, par fenêtrages et effets de zoom, des données appar-

tenant à des ensembles différents (ex. plusieurs écrans simultanés 

affichant les différentes formes textuelles). Elles semblent ainsi 

mieux aptes à rendre l’aspect dynamique de l’écriture et de la trans-

mission de la poésie médiévale ou de certains textes apocryphes – 

souvent soumis à un processus de régéneration continuelle –, alors 

que la structure bidimensionnelle et rigide de la page impose une 

fixité qui ne respecte pas la nature évolutive essentielle de cette écri-

ture et de cette transmission21. 

Les méthodes des éditions digitales sont déjà exploitées avec suc-

cès dans le cas de textes de la tradition classique (grecque et latine)22 

                                                      
20 M.E. Stone & Z. Busharia, Concordance and Texts of the Armenian Version of IV 

Ezra, Jerusalem, Israel Oriental Society, 1971 ; M.E. Stone & M.E. Shirinian, Pseu-

do-Zeno: Anonymous Philosophical Treatise (Philosophia Antiqua 83), Leiden, 

Brill, 2000 ; S. La Porta, Two anonymous Sets of Scholia on Dionysius the Aeropa-

gite’s Heavenly Hierarchy (CSCO 623. Scriptores Armeniaci 29), Leuven, Peeters, 

2008. 
21 Voir V. Calzolari, « De l’“excès joyeux de la variante”: variantes, transformations 

et problèmes d’édition (L’exemple du Martyre de Paul arménien) », dans A. Frey & 

R. Gounelle, Poussières de christianisme et de judaïsme antiques. Etudes réunies en 

l’honneur de Jean-Daniel Kaestli et Eric Junod (PIRSB 5), Lausanne, Zèbre, 2007, 

p. 129-160.  
22  Des projets importants sont en cours, par exemple, à Tufts University 

(http://perseus.mpiwg-berlin.mpg.de/) et au Center of Hellenic Studies (Wa-

singhton, DC), dirigé par Gregory Nagy (Harvard University) 

http://perseus.mpiwg-berlin.mpg.de/
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ou de la tradition médiévale. Il est temps que l’arménologie aussi af-

fronte d’une façon plus vigoureuse les défis de l’ère digitale !23 

 

Sur la philologie des textes orientaux (anciens et médiévaux), y 

compris arméniens, rappelons l’existence d’un important projet sou-

tenu par la European Science Foundation et coordonné par 

l’Université de Hambourg (prof. Alessandro Bausi) : Comparative 

Oriental Manuscripts Studies (COMSt). Le projet comprend cinq 

équipes : 

 

- Codicology. Palaeography 

- Philology. Critical Text Editing 

- Digital Approaches to Manuscritps Studies 

- Cataloguing 

- Preservation and Conservation 

 

Pour l’arménien, sont associés au programme D. Kouymjian, A. 

Schmid, B. Outtier, T. Andrews, V. Calzolari. Plusieurs informations 

et liens intéressants dans le site : 
http://www1.uni-hamburg.de/COMST/projects.html 

 

Sciences numériques et analyse de textes  

Les éditions digitales, avec les effets de zoom, les rapproche-

ments immédiats, les déplacements rapides dans le(s) texte(s), per-

mettent non seulement une différente approche de la tradition tex-

tuelle (en termes d’ecdotique), mais aussi une différente manière de 

s’approcher et d’analyser les textes. Les sciences digitales offrent 

ainsi des outils performants pour la linguistique (pragmatique, stylis-

tique, lexicologie, etc.) et pour l’analyse, disons, “littéraire” des 

textes (on me pardonnera l’emploi de ce terme devenu désormais 

obsolète ; il a l’avantage d’être parlant pour les non initiés à la cri-

tique littéraire).  

Une mutation radicale de notre rapport à la lecture elle-même est 

en train d’évoluer, caractérisée par la transition d’une lecture linéaire 

                                                                                                                
(http://www.homermultitext.org/), sans parler des premières impulsions données par 

la Irvine University (TLG). 
23 Sur la philologie arménienne au tournant du XXIe siècle, voir Calzolari & Stone, 

Armenian Philology in the Modern Era. 

http://www1.uni-hamburg.de/COMST/projects.html
http://www.homermultitext.org/
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– que le passage du codex et du manuscrit au texte imprimé n’avait 

pas changé ! – à une lecture comportant des niveaux différents de 

hypertexte, impliquée par les textes numériques. Aux anthropo-

logues et aux historiens d’évaluer, avec le temps, la portée révolu-

tionnaire de cette nouvelle “galaxie”... 

 

Etudes arméniennes et humanités digitales : quel est le rôle de 

l’AIEA dans ce domaine ?  

 

C’est une évidence qui ne peut pas être niée : nous sommes bien 

au seuil d’une nouvelle révolution, dont nous ne sommes probable-

ment pas encore à même d’évaluer toutes les conséquences. Il est 

évident que l’introduction de plus en plus importante du texte numé-

rique comporte de grosses questions concernant les concepts tradi-

tionnels de texte et d’authorship (déjà remis en question par la sé-

miotique et la critique structuraliste et post-structuraliste)24, sans par-

ler des questions éthiques (privacy...), ainsi que des questions liées à 

la gouvernance et à l’exploitation commerciale des données. Et bien 

d’autres encore, sur lesquels il ne conviendra pas de s’arrêter ici. 

L’AIEA, en tant que « société savante pour la promotion des études 

arménienne » (art. 1 de sa constitution), n’a pas cette vocation, bien 

qu’ils nous revienne complètement d’être conscients de cette évolu-

tion, qui nous touche de près, et d’en mesurer les conséquences sur 

nos domaines d’études. 

 

En tant qu’ « organisation sans but lucratif », l’AIEA n’a pas non 

plus les moyens pour lancer des projets à large échelle dans le do-

maine des Humanités digitales. Elle ne constitue pas une assise éli-

gible pour postuler auprès des grands bailleurs de fonds, ce qui in-

combe plutôt à des Universités ou à des Instituts de recherche. Cela 

étant dit, pour répondre à notre mission de « constituer un centre 

d’informations (et de coordination) des études arméniennes » (art. 

5), la discussion et une plus large diffusion des données mériteraient 

sans contexte d’être développées. Des efforts ont été effectués ces 

dernières années et il convient de les rappeler ici. 

                                                      
24 On se souviendra de l’arrêt de “ mort de l’auteur ” décrété par Roland Barthes en 

1968... 
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• Un premier débat avait été entamé lors d’une table ronde organisée 

à l’occasion du workshop sur la philologie arménienne (Université 

de Genève, octobre 2006)25.  

• En répondant à une requête du Comité AIEA, une session particu-

lière de la Conférence générale de Paris, en 2008, avait été égale-

ment consacrée à la question. 

• Suite au workshop de Genève, qui poursuivait un débat commencé 

dans les coulisses pendant la Conférence générale de Vitoria déjà (en 

2005), un groupe de réflexion chargé de débattre sur le sujet avait été 

constitué. Avec le temps, les différents membres se sont dispersés et, 

avec regret, le Comité n’a eu pour choix que d’en faire le constat et 

d’établir l’acte de décès de ce sous-comité. 

• Parmi les articles sollicités et publiés sur le thème, voir « Unicode 

Typography Primer »26, AIEA Newsletter 44 (juin 2008), p. 4-24, que 

Roland Telfeyan, coordinateur de la liste AIEA-telf, avait accepté 

d’écrire en répondant à ma requête avec l’amabilité et la rapidité qui 

le rendent si précieux pour notre Association. Je profite de cette oc-

casion pour le remercier vivement. 

• Récemment (mois de février 2012), la question de la numérisation 

a été relancé sur la liste de discussion AIEA-telf par quelques 

membres et correspondants de l’AIEA parmi les plus actifs et sen-

sibles à ces questions. 

 

Je ne peux qu’encourager les membres de notre Association à 

continuer de diffuser toute information pertinente ou de soumettre à 

notre attention tout sujet de réflexion ou de discussion intéressants à 
ce propos. Grâce à la collaboration efficace de Bernard Coulie 

(membre du Comité), le site web a trouvé non seulement une nou-

velle présentation, mais aussi un nouveau dynamisme, dont je suis 

très réconnaissante à notre collègue27. Avec son aide, j’espère vive-

ment qu’un de mes vieux souhaits puisse trouver enfin sa réalisation 

                                                      
25 Voir AIEA Newsletter n° 42 (déc. 2006), p. 26. 
26 Accessible dans le site http://www.telf.com/home/Unicode/files/primer.pdf 
27 http://sites.uclouvain.be/aiea/fr/ 

http://www.telf.com/home/Unicode/files/primer.pdf
http://sites.uclouvain.be/aiea/fr/
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et qu’une rubrique de notre site web puisse fournir une plateforme de 

coordination des informations pertinentes et utiles.  

Mais le mot de la fin, bien entendu, ne peut être que le suivant : 

la collaboration de tous nos membres reste la base efficace et inéli-

minable pour faire avancer toute discussion. A vous la suite... 
 

 
Valentina Calzolari 

Présidente AIEA 

Septembre 2012 

 

 

 

De vita eius  

 

Chers parents et amis de Nina, chers collègues, Mesdames, Mes-

sieurs 

et bien évidemment très chère Nina, à qui je vais m’adresser di-
rectement. 
 

Valentina Calzolari et Charles de Lamberterie m’ont confié le 

soin de présenter ton œuvre. Je ne bouderai pas mon plaisir : je con-

sidère cela comme un honneur, mérité ou non, tout en soulignant ce-

pendant qu’il y a quelque part un peu de provocation à remettre le 

monument que tu as érigé pierre à pierre depuis 1967 à la gloire de 

l’Arménie entre les mains de quelqu’un qui fait plutôt profession 

d’études géorgiennes.  

Décalées d’une quinzaine d’années dans le temps, nous nous 

connaissons, nous échangeons et nous rions beaucoup ensemble de-

puis près de 35 ans ; mais je dis ici tout simplement que, sans toi de-

vant moi et avec moi, j’aurais été souvent bien seule, perdue et 

même un peu découragée en Caucasie. Je ne suis donc pas ton élève, 

plutôt une “complice”, modeste, et c’est à ce titre seulement que je 

m’autorise à parler de ton œuvre, en essayant de planter quelques ja-

lons de l’itinéraire intellectuel au cours duquel cette œuvre est née et 

s’est développée. 
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Pour rendre compte de ton itinéraire d’historienne, j’ai tâté de 

plusieurs plans avant de retenir celui qui brille par sa platitude la 

plus extrême mais qui encadre finalement le mieux un itinéraire, le 

plan chronologique et même un plan en trois parties !  

Au préalable, avant de prendre ta route, je voudrais te définir à 

grands traits quand tu commenças à la tracer.  

Si tu as toujours été intéressée par l’histoire, tes premières 

amours en ce domaine furent minoennes, puis gréco-romaines. C’est 

à un enchaînement de circonstances et de rencontres que tu dois 

d’avoir consacré ton premier travail à l’hérésie paulicienne, matière 

d’un Phd soutenu en 1958 : sur la base des sources grecques, mais 

aussi arméniennes, tu y pris le contrepied de l’hypothèse depuis 

longtemps soutenue selon laquelle les Pauliciens d’Asie mineure et 

de Constantinople étaient les vecteurs d’un dualisme d’origine mani-

chéenne et tu proposas d’y voir une excroissance de l’adoptianisme 

syriaque. La préparation de ce travail attira ton attention sur la com-

plexité de l’Arménie paléo-chrétienne, te fit sentir la présence tou-

jours vivante à l’intérieur de ses traditions d’une christologie sy-

rienne et plus précisément antiochienne, et te fit donc pressentir que 

les traditions helléniques attachées à Grégoire l’Illuminateur et à ses 

descendants n’étaient sans doute pas les seules à être entrées en 

composition du christianisme arménien, même si c’étaient les seules 

dont on parlait : ce devait être plus compliqué ! 

C’est pendant que tu préparais la publication de ta très hérétique 

Hérésie des Pauliciens, qui n’aboutit qu’en 196728, que, sur la sug-

gestion de Sirarpie Der Nersessian, tu entrepris la traduction du russe 

en anglais, d’un ouvrage magistral, devenu quasi semi-légendaire 

par sa rareté, L’Arménie à l’époque de Justinien, de N. Adontz ; 

cette traduction parut en 1970, dûment complétée et révisée par tes 

soins29. Le livre t’ancra dans ton choix de l’Arménie paléochrétienne 

comme objet de tes recherches, non plus seulement pour ses choix 

                                                      
28 The Paulician Heresy. A Study of the Origin and Development of Paulicianism in 

Armenia and the Eastern Provinces of the Byzantine Empire (Publications in Near 

and Middle East Studies, Columbia University. Series A VII), The Hague – Paris 

1967. 
29 N. ADONTZ, Armenia in the Period of Justinian. The Political Conditions Based 

on the naxarar System. Transl. with partial revisions, a bibliographical note and ap-

pendices by Nina G. Garsoïan, Lisbonne 1970. 



A I E A  N e w s l e t t e r   n °  5 0   J u n e  2 0 1 5  
 

 83 

religieux dont tu avais aperçu la complexité, mais aussi, voire sur-

tout, pour l’originalité de ses structures sociales aristocratiques, le 

fameux “Naxarar system” de Adontz. Le livre du savant russe 

t’éveilla encore à la nécessité de prêter à la géographie complexe et 

mouvante de l’Arménie une attention vigilante, que seule pouvaient 

permettre une exploration attentive et une datation minutieuse des 

sources. 

 

Au cours de ces premières années d’autre part, deux convictions 

s’emparèrent de toi, qui n’ont jamais cessé d’entrer dans ton Credo 

d’historienne : 

1. Première conviction : les études arméniennes, à commencer par 

son histoire, devaient être mises à égalité avec les autres, études by-

zantines comprises, il fallait les faire sortir d’un carcan d’opinions 

établies sans être pour autant fondées, il fallait refuser de réduire 

l’histoire arménienne à des schémas explicatifs étrangers, (ainsi celui 

qui expliquait sa société par le modèle féodal occidental, ou encore 

celui qui voyait dans l’Arménie “Rome au-delà de la frontière”). En-

fin, pour toi et toujours et contre vents et marées, les sources armé-

niennes pouvaient avoir raison contre les sources grecques, avoir le 

droit sans être excommuniées de ne pas dire la même chose. Elles 

valaient dans tous les cas qu’on les écoute pour elles-mêmes. 

2. Deuxième conviction que tu dois à Sirarpie Der Nersessian : que 

celui qui travaille sur une région-frontière doit nécessairement re-

garder des deux côtés de la frontière ; dans le cas de l’Arménie, pas 

seulement à l’ouest, vers le monde gréco-romain et Byzance, mais 

aussi à l’est, vers Antioche et l’Iran. 

À ces convictions s’ajouta le choix d’une attitude intellectuelle 

dont Speros Vryonis te fit prendre clairement conscience en 1969. Il 

y a, te dit-il, alors qu’il te voyait tourmentée devant la perspective 

d’aller, jeunette encore dans la carrière, exposer tes conclusions 

neuves sur l’hérésie paulicienne devant un aréopage choisi de By-

zantinistes éminents, dont tu attendais peu de réconfort, il y a deux 

voies dans la recherche : celle qui se contente de balayer et rebalayer 

les sentiers battus et familiers (utile, sûr, pas très excitant), celle qui 

consiste à marcher, en prenant des précautions, dans des terrains 

vierges, avec sans aucun doute le risque de trébucher et de finir le 

nez dans la boue, mais surtout avec l’espoir d’y connaître 
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l’exultation de Dieu au 7e jour de la Création lorsqu’il vit que “Tout 

cela était bon”. 

C’est cette seconde voie que tu as retenue, disant toi-même de 

toi : 

 
“J’ai été une iconoclaste marchant avec précaution du côté 

vierge, sans me préoccuper des conséquences qui n’ont pas tou-

jours été agréables, mais qui furent finalement plus satisfaisantes 

que la stérilité et l’ennui du sentier battu traditionnel30.” 

 

Iconoclaste donc, tu l’as été à tes tout débuts, tu as choisi de le 

rester, tu l’es toujours si l’on entend par là que tu as toujours reven-

diqué la liberté de passer au crible des sources et de ton analyse les 

lectures de l’histoire arménienne devenues orthodoxes à force d’être 

répétées, pour les garder ou pour en proposer d’autres. Avec précau-

tions...  

 

L’Arménie paléochrétienne comme objet d’étude, le monde 

oriental comme premier terrain vierge à défricher, et ce dans une 

immense et jubilante liberté d’esprit ; te voilà d’emblée définie. 

 

***** 

 

I. J’évoquerais donc pour commencer les années 1969-1989, durant 

lesquelles le monde oriental, et, singulièrement, iranien t’a absorbée 

et fascinée. Il a constitué pour toi la source à laquelle tu n’as jamais 

cessé de venir boire, comme en témoigne ta collaboration de plus en 

plus étroite avec Philippe Gignoux, Ryka Gyselen et leur équipe. 

Mais il est juste de dire ici que, bien avant, ta sensibilité aux ri-

chesses iraniennes avait été éveillée en 1960-1961 lorsque tu avais 

suivi à Paris les cours d’Émile Benveniste qui te découvrit la perma-

nence d’un vocabulaire moyen-parthe dans l’arménien classique. 

Tu t’es intéressée au monde iranien, non pas simplement comme 

à une entité politique – dont la connaissance s’imposait cependant 

autant que celle du monde byzantin –, mais pour la possibilité d’y 

trouver l’explication d’une série d’éléments, écrits et visuels, pré-

                                                      
30 N. GARSOÏAN, De vita sua, Mazda Publishers, Costa Mesa, California, 2011, p. 

153. 
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sents dans le monde arménien, mais occultés par les sources chré-

tiennes, incapables d’en rendre compte. 

 

Portée par tes premiers grands voyages en Russie, en Arménie, en 

Géorgie, en Iran, tu as ainsi commencé à publier avec grande régula-

rité une série d’articles dont la plupart furent repris en 1985 dans ton 

premier Variorum Reprints, L’Arménie entre Byzance et les Sassa-

nides, 12 articles parus entre 1971 et 198231, à travers lesquels tu 

commenças à mettre en évidence les composantes iraniennes de la 

structure sociale aristocratique arménienne, inobservés jusqu’alors 

puisqu’on recherchait exclusivement en Arménie ce qui confirmait 

son appartenance au monde romain. 

Mais derrière cette série de publications, ce qui mûrissait c’est 

ton Grand œuvre qui t’occupa plus de dix ans ! le temps de com-

prendre le texte et les mots qui le tissent, le temps de la collaboration 

avec Anahit Perikhanian, le temps de la maturation de ce que t’avait 

confirmé Lewon Ter Petrosyan, la richesse et le rayonnement du 

monde syriaque. 

En 1989 parurent donc les Histoires Épiques attribuées à 

P‘awstos Buzand (Buzandaran Patmut‘iwnk‘), traduction et com-

mentaire, 665 pages32. 

Le livre que tu y étudiais, étrange, passait dans la littérature 

scientifique et dans sa traduction française pour une “Histoire 

d’Arménie”, que l’on considérait comme l’œuvre homogène d’un 

unique auteur du IVe siècle, dénommé Faustus de Byzance. Il avait 

suscité d’autant moins d’attention que, même avec beaucoup de 

bonne volonté, on ne pouvait vraiment pas le faire entrer dans le 

cadre d’une tradition préoccupée de l’Arménie septentrionale. Dès 

1984 tu avais veillé à la réédition de ce livre dans lequel tu avais fi-

nement repéré (encore fallait-il le lire !) que son auteur lui donnait 

incidemment le titre de Buzandaran patmut‘iwnk‘. Passe pour le se-

cond mot : patmut‘iwnk‘, Histoires, mais le premier, Buzandaran, 

était si abscons qu’on avait fini par y lire Byzance ! 

                                                      
31 Armenia between Byzantium and the Sasanians (Variorum Reprints), Londres 

1985. 
32 The Epic Histories attributed to P‘awstos Buzand (Buzandaran Patmut‘iwnk‘). 

Translation and Commentary (Harvard Armenian Text and Studies 8) Cambridge 

Mass. 1989. 
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À la suite d’A. Perikhanian tu soulignas l’origine iranienne du 

mot buzand, non pas un toponyme (Byzance), mais un mot parthe 

signifiant barde, celui qui récite des poèmes épiques ; et tu restituas 

au titre sa vraie forme et son vrai sens : Buzandaran patmut‘iwnk‘ : 

Histoires/Récits épiques. 

Il ne s’agissait donc pas d’une Histoire de l’Arménie, à propre-

ment parler, mais d’une compilation de récits populaires et épiques, 

écrits dès l’origine en arménien et rassemblés au Ve siècle par un au-

teur inconnu. Nous en parlons maintenant comme “le Buzandaran”. 

Tu fis ainsi découvrir à travers ces Récits une tradition oubliée ou 

gommée, une tradition qui évoquait la christianisation précoce des 

régions méridionales de l’Arménie depuis le monde syriaque, une 

tradition qui éclairait le monde des naxarars et, à travers eux, toute la 

structure sociale portante du monde arménien, une tradition enfin qui 

témoignait d’une culture orale, nourrie de concepts purement et ty-

piquement zoroastriens, pleinement intégrés dans une culture chré-

tienne. On était donc loin des historiens arméniens, à juste titre répu-

tés, Agat‘angełos, Łazar P‘arpec‘i, Ełišē, Movsēs Xorenac‘i, les 

seuls jusqu’alors sollicités pour écrire l’histoire de l’Arménie.  

 

Les Récits épiques te conduisaient ainsi à remettre en question le 

caractère univoque et monolithique en permanence attaché à 

l’Arménie, en faisant entendre une voix syriaque, sensible dans les 

régions du sud, dont personne ne parlait, en contrepoint de la voix 

des régions septentrionales, où avait œuvré Grégoire l’Illuminateur 

et qui recevaient leurs influences d’Occident, de Cappadoce. Tu 

prouvais que, dans la lecture de l’histoire arménienne, il fallait point 

contre point superposer à la ligne mélodique hellénique et occiden-

tale une ligne orientale et iranienne. Tu suggérais aussi que la géo-

graphie de l’Arménie n’était pas étrangère à son histoire. 

 

Incidemment, dans cette même période, comme une graine semée 

pour une ultérieure moisson, ton ouverture sur l’Orient et sur des pé-

riodes plus tardives s’élargit avec une autre traduction du russe en 

anglais, Les émirats arabes dans l’Arménie bagratide, de Aram Ter-
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Ghewondyan, paru en 197633. Cet ouvrage annonçait la dernière de 

tes aventures intellectuelles, celle qui vient de te conduire à 

t’interroger sur l’Arménie à l’époque de la domination arabe. 

 

***** 

 

II. La seconde période de ton itinéraire, en gros 1989-1999, se pré-

sente donc à moi comme le Temps de la polyphonie 

C’est dans le domaine de l’histoire de l’Église que tu cherchas 

alors à associer les deux voix que tu venais de révéler, en les ancrant 

dans les réalités géographiques de l’Arménie, qui sont le fondement 

d’une permanente hétérogénéité. 

En somme tu transformas l’Arménie univoque et monolithique en 

une Arménie polyphonique et polycentrique ou polycentrée, mais 

parfaitement harmonieuse 

 

La retraite que tu pris en 1993 vint à point te donner le temps 

d’explorer tous les chemins ouverts par les Récits épiques. Et du 

temps il t’en fallut pour écrire tout d’abord, une nouvelle volée 

d’articles qui débouchèrent en 1999 sur ton second Variorum Re-

prints, Église et culture dans l’Arménie médiévale ancienne34. 

À première vue ces articles sont écrits à l’enseigne de la continui-

té, puisque tu poursuis assidûment le but que tu t’étais fixé, faire ap-

paraître au grand jour les traits spécifiques de la société aristocra-

tique de la Grande Arménie, qui sont irréductibles à la culture de son 

voisin occidental et renvoient au voisin oriental: cavalerie lourde de 

la noblesse, caractère mineur des cités, principe d’hérédité dans la 

transmission des offices jusque dans la maison patriarcale.  

Cependant deux traits nouveaux émergent maintenant de manière 

décisive. 

Le premier est un lointain héritage du livre d’Adontz, nourri de 

tes réflexions sur les cheminements méridionaux du christianisme. Il 

vise à souligner l’ambigüité qui entoure le mot d’Arménie et même 

                                                      
33 A. TER-GHEWONDYAN, The Arab Emirates in Bagratid Armenia. Translated by 

Nina G. Garsoïan, Lisbonne 1976. 
34 Church and Culture in Early Medieval Armenia (Variorum Collected Studies Se-

ries CS 648), Aldershot 1999. 
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d’arménien : quand on parle d’Arménie et d’Arménien à l’époque 

paléochrétienne, de quoi s’agit-il exactement ?  

Un décryptage méticuleux du vocabulaire des sources te condui-

sit à opposer à la représentation idéale d’une Arménie qui aurait été 

une dans ses institutions et sa vie, la réalité de trois Arménies, sans 

la moindre unité politique, administrative ou institutionnelle ; trois 

territoires donc, ouverts à des attractions et influences différentes, 

sinon opposées, chacun pouvant légitimement se dire et se disant 

arménien, ce qui renvoyait à une unité sous-jacente, elle-même à dé-

crypter, en tout cas non concrétisée dans un État, fût-il royal. 

Les provinces romaines à l’ouest de l’Euphrate, n’étaient pas les 

principautés semi-autonomes du sud avec le Tarōn, le long de 

l’Euphrate oriental (Arsanias), et toutes deux différaient du royaume 

arsacide de Grande Arménie, qui devint ensuite la Persarménie des 

Sassanides, et que beaucoup considéraient comme étant seule 

“l’Arménie” des textes. 

L’individualisation historique de ces territoires à partir de sources 

imprécises, floues et ambiguës n’allait pas de soi : tu la menas pour-

tant avec constance, tu l’imposas même, confortant ainsi le socle – 

déjà entrevu dans les Récits épiques – qui fonda ta relecture, alors en 

cours, de l’histoire de l’Église arménienne. 

C’est là la seconde nouveauté de tes articles. 

Ce n’est plus seulement à la réception du christianisme que tu 

t’attachais (depuis les Récits épiques, on ne pouvait plus guère en 

nier la double voie de pénétration), mais bien plutôt aux ressorts 

mêmes et aux temps forts de son histoire. La version officielle, “or-

thodoxe”, reposait sur l’idée que, l’invasion sassanide de 451 ayant 

empêché les Arméniens de participer au concile de Chalcédoine, les 

Arméniens pour cette seule raison en avaient rejeté la définition et en 

étaient arrivés à formuler un dogme monophysite, sur la base duquel 

ils finirent par rompre au VIe siècle avec le reste de la chrétienté oc-

cidentale, grecque et latine. Ainsi donc, résumé à grands traits, un 

schisme analysé essentiellement par rapport aux seules Églises occi-

dentales, un schisme par rapport au chalcédonisme, un schisme in-

tervenu au VIe siècle. Bref une présentation du schisme, étroite et 

n’écoutant que l’une des deux voix du monde arménien. 

Dès 1988, dans une série d’études préliminaires, tu commenças à 

contester la validité des sources sur lesquelles reposait cette version 
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du schisme : des sources tardives qui ne tenaient pas compte des té-

moignages contemporains (notamment le Livre des Lettres), ne 

s’occupaient que de Byzance et des Arméniens et ignoraient totale-

ment le rôle qu’avait pu jouer dans la formation de l’Église armé-

nienne, l’Église dite d’Orient, ou encore de Perse, sise en territoire 

sassanide où elle avait le statut d’Église d’État ; une Église que tu dis 

plus volontiers théodorienne que nestorienne, tant son nestorianisme 

y était mitigé par l’influence de Théodore de Mopsueste.  

Tu prenais donc de sérieuses distances et libertés avec Byzance, 

laquelle ne t’en tint pas rigueur. Dès 1993, Gilbert Dagron t’avait 

rattachée au Centre de Recherche d’Histoire et Civilisation de By-

zance, reconnaissant ainsi pleinement ton apport incontournable aux 

études byzantines. La même année, tu donnais deux conférences au 

Collège de France dont la première convainquit ton auditoire de la 

présence d’ “Éléments iraniens dans l’Arménie paléochrétienne”, et 

dont la seconde, “L’Église arménienne aux Ve et VIe siècles. Pro-

blèmes et hypothèse”, le préparait à une relecture du schisme armé-

nien35. 

Le temps de la méfiance des byzantinistes, celui où l’on redoutait 

de voir majorées les sources arméniennes au dépens du primat abso-

lu des sources grecques, était maintenant bien loin.  

Tu es restée une personnalité marquante du Labo byzantin, deve-

nu UMR 8167. Tu étais déjà, depuis un temps que je ne saurais pré-

ciser (mais notre amie Paule Pagès peut nous le dire), une personna-

lité marquante du Centre byzantin de Paris I. Dans ces deux institu-

tions tu ne comptes que des amis et des fidèles : j’en aperçois un cer-

tain nombre dans cette salle. 

 

Tes Études préliminaires, doublées à l’insu de tous d’une immer-

sion totale dans les méandres de la théologie et de la christologie la 

plus pointue, conduisirent à ta monumentale L’Église arménienne et 

le Grand Schisme d’Orient, 633 pages, paru en 199936. Et je n’en 

                                                      
35 Conférences publiées dans N. G. GARSOÏAN et J.-P MAHE, Des Parthes au califat. 

Quatre leçons sur la formation de l’identité arménienne (Travaux et Mémoires du 

Centre de Recherche d’Histoire et Civilisation de Byzance. Collège de France. Mo-

nographies 10), Paris 1997, p. 9-37 et 39-57. 
36 L’Église arménienne et le Grand Schisme d’Orient (Corpus Scriptorum Christia-

norum Orientalium 574. Subsidia 100), Louvain 1999. 
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soulignerai ici que les apports majeurs : le report d’un siècle dans le 

temps de la rupture avec Constantinople, l’existence d’un autre 

schisme, antérieur, avec l’Église d’Orient, l’importance au fil de 

cette histoire des autres Églises caucasiennes dont l’une au moins fut 

aussi rejetée par l’Arménie. Non plus un schisme restreint, mais en 

vérité un Grand Schisme au terme duquel comme tu le dis toi-même 

“l’Église nationale arménienne s’engagea pour longtemps sur une 

voie individuelle et essentiellement solitaire” (p. 409). 

En t’appuyant sur l’importance des territoires méridionaux et sur 

l’existence d’une voie orientale de christianisation de l’Arménie, 

précédemment établies, tu imposas à tes lecteurs l’idée que le nesto-

rianisme de l’Église d’Orient était bel et bien, lui aussi, un dyophy-

sisme, beaucoup plus dangereux pour l’Église arménienne que le 

dyophysisme chalcédonien, car il pouvait prendre appui sur l’État 

sassanide dont le bras et la “force de frappe” s’étendaient au cœur de 

l’Arménie, jusqu’aux portes du palais patriarcal. C’est donc de cette 

Église qu’étaient venues les premières et plus graves menaces pour 

l’Église arménienne. 

Ainsi donc, sans ignorer les définitions chalcédoniennes, et même 

toujours en union avec l’Église de Constantinople durant les décen-

nies de l’Hénotique (484-518), ce que l’Église arménienne rejeta aux 

conciles de Duin en 506, puis en 553, c’est le dyophysisme nesto-

rien, et non pas chalcédonien. C’est plus tard seulement que, en état 

de schisme de fait avec Constantinople qui avait renoncé à 

l’Hénotique en 519, l’Église arménienne se tourna contre le dyophy-

sisme chalcédonien : les ruptures n’intervinrent qu’au début du VIIe 

siècle, consommant donc le Grand Schisme, dans lequel bascula le 

Caucase, à l’exception de la Géorgie. 

Peu après les conquêtes arabes privèrent pour longtemps l’Église 

de Perse de tout support politique et diminuèrent le danger nesto-

rien ; elles libérèrent l’Arménie des tracasseries byzantines, mais, et 

je te cite, 

 
“La répugnance des Arméniens pour toute trace de dyophysisme re-

montait trop haut, les rancunes suscitées par la politique toute ré-

cente de Constantinople avaient pénétré trop profondément pour 
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permettre un rapprochement ou freiner le recul vers l’Orient. Le pli 

était pris”37. 

 

Et de t’interroger cependant encore en terminant sur le degré réel 

de formation de l’Église nationale arménienne à ce moment. 

 

***** 

 

III. Tu es engagée depuis 1999 dans la troisième période de ton 

œuvre. On y retrouve tous les grands thèmes que tu as pris à bras le 

corps depuis 1969 : la vox Iranica, l’ecclesia Armena, la terra Ar-

mena que tu associes pour nous livrer de nouveaux questionnements.  

Mais oui: je parle latin ! Mais tu sais bien pourquoi : je t’imite ! 

Car si on doit à cette période une accélération du rythme de tes ar-

ticles (14 articles entre 2001 et 2009) et ton troisième Variorum, qui 

les organise sous le titre Études sur la Formation de l’Arménie chré-

tienne, publié en 201038, on te doit aussi deux ouvrages auxquels tu 

as donné un titre latin : en 2012 un précieux volume de 195 pages, 

intitulé Interregnum (avec un prudent sous-titre en anglais : Intro-

duction à une Étude sur la Formation de l’Identité Arménienne39) et 

juste avant, en 2011 ton De vita sua40. 

Revenons à tes articles : 

L’Iran a continué à exercer sur toi sa fascination : tu continues à 

l’explorer, en faisant flèche d’un nouveau matériau, les sceaux sas-

sanides (exhumés par Ryka Gyselen), que tu lis conjointement avec 

les sources arméniennes au bénéfice des iranisants et des arméni-

sants (avec ton bijou en 2003 “Le guerrier des seigneurs…”41 et déjà 

                                                      
37 Ibid., p. 409. 
38 Studies on the Formation of Christian Armenia (Variorum Collected Studies Se-

ries CS 959), Aldershot 2010. 
39 Interregnum : Introduction to a Study on the Formation of Armenian Identity (ca. 

600-750) (CSCO 640, Subsidia 127), Louvain 2012. 
40 Voir n. 3. 
41 “Le ‘guerrier des seigneurs’”, Studia Iranica 32, 2003, p. 177-184 ; réimpr. dans 

Studies on the Formation of Christian Armenia (Variorum Collected Studies Series 

CS 959), Aldershot 2010 (n° XIV). 
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en 2000 “Mihr Nerseh”42) ; mais ce sont maintenant les iranisants 

qui vont te solliciter de leur ouvrir les sources arméniennes au béné-

fice des études iraniennes. 

Dans le prolongement des acquis et hypothèses précédents, ce 

sont trois nouvelles questions que tu soumets à la sagacité de tes lec-

teurs. 

La première, envisagée dès 2001, part de tes réflexions sur la tri-

partition géographique du monde arménien pour t’interroger sur sa 

cohésion, qui semble bien réelle en dépit de la traditionnelle fron-

tière byzantino-iranienne qui le déchire entre 387 et 591, et tu 

t’attaches à définir cette cohésion, ethnique, culturelle et religieuse, 

qui lie les communautés censées séparées. Et de t’interroger : entre 

les deux grandes puissances, le territoire polycentrique arménien ne 

constitue-t-il pas au moment de l’arrivée des Arabes, quand le Grand 

Schisme est consommé, non pas simplement un théâtre de guerre, un 

corridor de transit ou un no man’s land, mais un ensemble bien réel, 

hétérogène et original, irréductible à ses grands voisins qui ne se 

sont jamais risqués à essayer de l’assimiler ? 

La seconde prolonge tes conclusions de L’Église et le Grand 

Schisme, pour t’interroger sur les derniers avatars en Arménie d’un 

monophysisme extrémiste, incarné par Yovhannēs Mayragomec‘i, 

farouche adversaire du chalcédonisme et coryphée du parti de Julien 

d’Halicarnasse († 527). 

La troisième question amorce une piste nouvelle, celle des ori-

gines du monachisme cénobitique arménien dont tu récuses globa-

lement l’origine cappadocienne et l’existence avant le VIe siècle. 

Tu as organisé ces nouvelles réflexions dans Interregnum43, le 

plus iconoclaste de tes livres. Tu y protestes énergiquement contre le 

privilège positif accordé aux seules périodes royales dans l’histoire 

de l’Arménie (des périodes dont l’indépendance est selon toi bien 

théorique), contre une lecture de son histoire tributaire des seuls cri-

tères littéraires (l’âge d’or du Ve siècle) et tu prends dans ton objectif 

une période négligée (le mot est faible) et presque honnie de 

                                                      
42 “Une coïncidence supplémentaire entre les sources arméniennes et perses : Le cas 

du grand vizir Mihr Nersēh”, Revue des études arméniennes 27, 1998-2000, p. 311-

320 ; réimpr. dans Studies on the Formation …… (n° XIII). 
43 Interregnum : Introduction to a Study on the Formation of Armenian Identity (ca. 

600-750) (CSCO 640, Subsidia 127), Louvain 2012. 
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l’histoire arménienne (VIIe – début VIIIe), l’histoire “sans roi” d’un 

pays bien vite passé sous la coupe des Arabes. 

Contre les sources littéraires et leurs “jérémiades” (sic dixisti) tu 

invoques d’une part la réunification politique et administrative des 

trois Arménies par les Arabes, d’autre part le témoignage de 

l’intense et générale activité architecturale qui couvrit l’Arménie 

d’églises (ce dont Jean-Michel Thierry a tant contribué à témoigner) 

et que seules permirent la paix et la prospérité et tu mets en évidence 

la recomposition du tissu social de familles aristocratiques, déchiré 

au Ve s., tissu qui va être le fondement de la continuité arménienne. 

C’est dans ce contexte que l’Église arménienne atteint au début 

du VIIIe siècle sa pleine dimension, dogmatique (une fois nettoyée de 

ses propres hérétiques au profit d’un monophysisme modéré), cano-

nique et liturgique, (et tu rejoins ici avec Yovhannēs Ōjnec‘i, les ap-

ports d’Aram Mardirossian 44), les monastères cénobitiques allant 

bientôt alimenter et nourrir le développement intellectuel du pays 

 En l’absence d’État (et de roi), c’est donc l’Église qui focalise 

désormais les loyautés arméniennes et assure les continuités, et qui 

contribue à définir l’identité arménienne comme celle d’une nation 

plus que celle d’un État, et même d’une nation libérée d’un État et, 

comme telle, plus résistante and s’exportant plus aisément. Le titre 

que tu avais donné à ton Variorum Reprints dit clairement que pour 

toi l’Arménie chrétienne a achevé sa formation; le sous-titre 

d’Interregnum que son identité est désormais définie au cours des 

Ages pourtant réputés obscurs de la première domination arabe. 

 

 

Je finis, je conclus en m’adressant maintenant non plus à toi 

seule, mais à tout l’auditoire. 

J’ai tenté de retracer le parcours intellectuel de Nina. Et j’espère, 

Nina, ne pas t’avoir trahie.  

J’ai choisi cet angle tant sont frappantes la cohérence de 

l’itinéraire de Nina, la ténacité joyeuse avec laquelle elle a labouré 

des terres vierges et produit ce beau fruit, cette nouvelle Arménie, 

“l’Arménie de Nina”. J’ai donc laissé bien d’autres angles d’attaque.  

                                                      
44  A. MARDIROSSIAN, Le Livre des canons arméniens (Kanonagirk‘ Hayoc‘) de 

Yovhannēs Awjnec‘i. Église, droit et société en Arménie du IVe au VIIIe siècle 

(CSCO 606. Subsidia 116), Louvain 2004. 
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Aussi, ce De operibus eius ne vous dispense-t-il en rien de lire 

maintenant le dernier cadeau de Nina, son De vita sua45 ; car derrière 

les œuvres il y a un être humain. Vous croyez le connaître: allez 

donc vérifier... 

 

Merci, Nina. 

 

Bernadette Martin-Hisard 

 

  

                                                      
45 Voir n. 3. 
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2161 5C02 080; BIC PSSTFRPPPAR); Agnès Ouzounian, 83 rue Estienne 
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Conférences générales de l ’AIEA 
 

Leyde   29-31 août 1983 

Trèves   26-28 septembre 1984 

Bruxelles  22-24 septembre 1986 

Fribourg  12-16 octobre 1988 

Bologne  10-14 octobre 1990 
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Londres  1-5 septembre 1993 

Louvain-la-Neuve 4-7 septembre 1996 

Vienne   29 septembre – 1er octobre 1999 

Würzburg  10-12 octobre 2002 

Vitoria-Gasteiz  7-10 septembre 2005 

Paris   10-12 septembre 2008 

Budapest  6-8 octobre 2011 (30e anniversaire de l’AIEA) 

Erevan   9-11 octobre 2014 

Workshops organisés par l ’AIEA (voir aussi infra,  pro-

je t “Amenian Studies 2000”)  
 

La place de l’arménien dans les langues indo-européennes 

Bruxelles, 21 mars 1985 

Chrysostomica and pseudo-chrysostomica 

Aarhus, avril 1987 

Priorities, Problems and Techniques of Text Editions 

Sandbjerg, 16-20 juillet 1989 

The Armenian Bible 

Heidelberg, 16-19 juillet 1990 

The Hellenizing School 

Milan, 7-9 septembre 1992 

New Approaches to Medieval Armenian Language and Literature 

Leyde, 25-27 mars 1993 

Translation Techniques 

Neuchâtel, 8-10 septembre 1995 

La littérature apocryphe en langue arménienne 

Genève, 18-20 septembre 1997 [AIEA et AELAC] 

Classical Culture in the Oriental Languages: Text and Transmission 

Wassenaar, 13-16 mai 1998 

Colofoni armeni a confronto 

Bologna, 12-13 octobre 2012 

Journée d’études en l’honneur de Nina Garsoïan  
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Paris, Fondation Cino del Duca, 12 avril 2013 [AIEA et Académie 

des Inscriptions et Belles-Lettres] 

Armenian folklore and mythology 

Harvard University, 31 août-1er septembre 2013 [AIEA et SAS] 

Workshops organisés dans le  cadre du projet “Amenian 

Studies 2000”  

 
Armenian Linguistics from a Modern Perspective  

Leyde, 31 mars-3 avril 2003 

Società, Religione, Pensiero e Scienze in Armenia 

Venise, 20-21 octobre 2003 

Armenian History: An Interim Report 

Lecce, 23-24 octobre 2003 

Armenian Art and Architecture 

Salzburg, 11-13 avril 2005 

La philologie arménienne entre passé et futur: du manuscrit au do-

cument digitalisé 

Genève, 5-7 octobre 2006 (d’entente avec la Hebrew University of 

Jerusalem) 

La littérature arménienne 

Oxford, 25-27 septembre 2009 

Liste  des workshops qui ont eu l ieu sous les auspices 

de l’AIEA 

 

Les arméniens face à l’Occident et la question de la modernité 

Paris, 19-21 juin 1986 

Gregorio l’Illuminatore 

Lecce, octobre 2001 

Conference on Armenian Dialectology 

Stepanakert, août 2001 [INALCO] 
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La diffusion de la pensée et des oeuvres néoplatoniciennes dans la 

tradition arménienne et gréco-syriaque.  

(L’oeuvre de David l’Invincible) 

Genève, 27-28 février 2004 

Actes publiés : V. Calzolari & J. Barnes (éds), L’oeuvre de 
David l’Invincible et la transmission de la pensée grecque 

dans la tradition arménienne et syriaque (Commentaria in 

Aristotelem Armeniaca. Davidis Opera 1, Philosophia antiqua 

116), Leiden & Boston: Brill, 2009 

Armenian Syntax 

Pithiviers, 23-25 mai 2005 

Les arts libéraux et les sciences dans l’Arménie ancienne et médié-

vale 

Genève, 8 décembre 2007 

Archéologie et patrimoine culturel en Arménie 

Rouen, 11-12 mars 2010 

Testi greci e tradizione armena 

Genova, 21-22 ottobre 2013 [d’entente avec la Sorbonne] 

Livres publiés sous les auspices de l ’AIEA ou issus des 

activ ités de l ’Association 

 
M. Leroy & F. Mawet (éds) 

La place de l’arménien dans les langues indo-européennes. 

(Fonds René Draget, Académie Royale de Belgique, Classe des 

Lettres, Tome III) 

Leuven: Peeters, 1986. 

B. Coulie 

Répertoire des catalogues et des bibliothèques de manuscrits armé-

niens. 
(Corpus Christianorum. Series Graeca)  

Turnhout: Brepols, 1992. 

Ch. Burchard (ed.) 

Armenia and the Bible. 
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(University of Pennsylvania Armenian Texts and Studies 12) 

Atlanta: Scholars Press, 1993. 

H. Lehmann & J.J.S. Weitenberg (éds) 

Armenian Texts Tasks and Tools.  

(Acta Jutlandica LXIX:1, Humanities Series 68) 

Aarhus: Aarhus University Press, 1993. 

M. Thierry 

Répertoire des Monastères arméniens. 

Turnhout: Brepols, 1993. 

R.W. Thomson 

A Bibliography of Classical Armenian Literature to 1500 AD. 

(Corpus Christianorum)  

Turnhout: Brepols, 1995. 

V. Calzolari Bouvier, J.-D. Kaestli & B. Outtier (éds) 

Apocryphes arméniens. Transmission, traduction, création, icono-

graphie. 

(Publications de l’Institut romand des sciences bibliques 1). 

Lausanne: Editions du Zèbre, 1999. 

V. Calzolari – J. Barnes (eds.), L’œuvre de David l’Invincible et la 

transmission de la pensée grecque dans la tradition arménienne et 
syriacque (Commentaria in Aristotelem Armeniaca – Davidis Opera 

1) [Pilosophia antiqua 116], Leiden-Boston : Brill 2009. 

V. Calzolari, ed. (with the collaboration of M.E. Stone), Armenian 

Philology in the Modern Era : From Manuscript to Digital Text 

(Handbook of Oriental Studies 8, History of Armenian Studies 23/1), 

Leiden & Boston : Brill, 2014. 
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AIEA is officially registered as a non-profit organization under Dutch law. 

Chamber of Commerce, Leiden Reg. N° 447057 

Web site : http://sites.uclouvain.be/aiea/fr/ 
 

 

Founding Secretary, Former President 

Prof. Jos J. Weitenberg † (1943-2012) 

 

 

Patron Members 

Prof. Ac. V. Barkhudaryan – Prof. N.G. Garsoïan – Prof. H. Lehmann – Prof. J.-M. Thierry † 

– Prof. R.W. Thomson – Prof. G. Uluhogian –Prof. B.L. Zekiyan 
 

 

President 

Prof. Valentina Calzolari 

Centre de recherches arménologiques 

Université de Genève 

22, Boulevard des Philosophes 

CH-1211 Genève 4 (Suisse) 

valentina.calzolari@unige.ch 

 

 
Secretary and Treasurer ad interim   Editor of the Newsletter 

Prof. Theo Maarten van Lint    Prof. Marco Bais 

The Oriental Institute     Pontificio Istituto Orientale 

Oxford University     Piazza S. Maria Maggiore, 7 

Pusey Lane      I-00185 Roma 

GB–Oxford OX1 2LE (U.K.)     marbais@hotmail.com 

theo.vanlint@orinst.ox.ac.uk 
 

 

Members at large 

Prof. Marco Bais, Rome – Prof. Bernard Coulie, Louvain-la-Neuve – Prof. Armenuhi 

Drost-Abgarjan, Halle – Prof. Aram Mardirossian, Paris – Prof. Alessandro Orengo, Pisa 
 

 

Nominating Committee   Coordinator of the AIEA mailing list 

Prof. M.E. Stone   Roland Telfeyan mailto:roland@telf.com 

Prof. R.W. Thomson   AIEA mailing list : aiea@telf.com 

 

 
Honorary President     Honorary Member 

Prof. M.E. Stone     Prof. Chris Burchard 
 

http://sites.uclouvain.be/aiea/fr/
mailto:roland@telf.com
mailto:aiea@telf.com
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